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Bastia.

Un article de la lot du 10 Juin i833 , sur l'in-
struction prima ira T rtablit tjue les communes

fs-lMUX de dépirieirtate* celle» dont la po-
pulation excède 6,000 aroes doivent aroir une
école primaire supérieure. Juxju'ici sur 390 corn

ees, pour UiaqtMlles cet article de loi eitoblî
gatoire, t6Vi seulement *'y sunt couformée*. Lei
causes de cette lenteur, ainsi qne le dit M, le
Minutre de l'instrurtinit publique dans son rap-
port 3 u Roi, l'expliquent sans la justiBer complè-
tement. Elles ont t«nu H U uecessité <î'«suret
d armrd l'instructiun primaire *l*lii»entaire , à ta
difficulté de trouver <-t d'i*c<ju(;nr plusieurs lo-
caux appropries aux diver* degré* de iVnseignv-
nieii*. Eiifin et sun-mt .i la modî< iié de* futid
dt*po«ibl*M sur les revenu* communaux urdi
naire» et a l insuffisance de l'impusiiion d'office
autorisée par la loi dans le§ seules limitei du mi-
nimum de 4°° fr- pour le iraitement d'un insti-

eut-.
C'est a cette lacune que M. le Ministre de l'in-

struction publiqne Tient de chercher de porter
renède . en provoquant une ordonnance royale
qui, profitant de l'organisation des collèges com-
munaux, établit d»n» aj villes, que t'ordonnance
dêéijjîiè , d«4 espèco» d'école» primaires supéri-
eures qui, en attendant mieux, répondront en
partie au but que se proposait U loi de i83't.
I/ortran-isatio* incomplète ou défectueuse de c«u
collège» oommanatu, qui ne rt»p<itiôaient que bien
iroparfaiiement aux besoins des I<jc*lite9 , puis-
qu ils ne pr*«nuîern qu'un cadre d'easeiguemeat
trèi r«ur«ânt » t«ra aiisî amélioré* : à côté d« l'é-
tude de» lettre» mortes , dont l'utilité n'était pas
de premier* et de générale nécessité dans ces lo-
calités, puisqu'elle ne compte >{u« trei peu dé-
1èv«, l'on trouvera un système d'enseignement
un peu plus relevé que l'enseignement primaire

'ut qui s'uilressera à tous les besoins et à toutes
les spécialités. C'est donc là une amélioration
importante que nous nous plaisons à constater;
elle pourra se réaliser d'autant plus facilement
qu'elle n'exigera que peu de sacrifices, de la pari

ides vil|e& qui seront dotées de retle insiruc-
tiou nouvelle , u«e partindes professeurs de ces
court nouveaux, sinon tuas, pouvant et devant
être pris parmi les fonctionnaires mêmes des col-
lèges coinmuuaux qui existent déjà. M. l« Mini-
stre a donc au concilier à la fois et lintérèt de
l'instruction en général et l'intérêt de l'économie
pour les caisses municipales. Dans le nombre de
ces 139 villes, qui, jusqu'ici, n'ont encore rien tait
pour favoriser, dans leur sein, l'instruction pri-
maire supennufè, qui ont négligé, par un motif
ou par un auire, de se conformerai) texte ou an
moins de a« rapprocher de l'esprit de la loi, par
l'établissement cl« quelques cours analogues à
ceux qui sont prescrits pour ce genre d'ensei-
gnement, nous tommes heureux de ne voir figu-
rer aucune ville de notre département. En Cooé
où l'instruction primaire a reçu, depuis quelques
années, de si grand* développements, un s'est
au moins conformé, auUut qu'un l'a pu , à la lui
du 10 Juin i833, et les collêgts dcBtklia, d'A
jaccio et de Calvl offrent, a côté de l'enseigne-
ment secondaire, un enseignement qui est pres-
que celui des écoles primaires supérieures et qui,
s'il Itiur «U inférieur sous quelques rapports»
leur est supérieur sur d'autres, ce qui offre une
eoinpenution suffisante. C» qu'an a bit ne doit
pat sans doute dispenser de faire tnieui, de faire
plus complètement, nuis c'eit déjà beaucoup
pour un d#uart«iuenl qu tin peint comme si ar
rièré en tout, «ur le comment , quand un ne le
connaît pat, de ne point se trouver dans U posi-
tion de recevoir d'office, comme les villes im-
portantes du Havre, de Cherbourg , de Monttr-
gts, de St. Jean d'Angelv, de Tarascon, etc. etc.
un enseignement rendu obligatoire depuis huit
ans. La Corse échappe au moins au blâme indi-

rect, qui découle de l'ordonnance nouvelle dont
nous parlons, et nous nous en apptaadlssons
vivement,

Si l'on apprenait « M. le Ministre de l'intérieur,
i Paris, qu'aujourd'hui le chemin U plus direct,
te plus courtet le plus cutnmode pour se rendre
Je Bastia a Ajaccio est de passer par Toulon, son
étonnement serait grand **t il aurait saot doute
quelque peine à croire à ce qui pour lui sérail
une mauvaise plaisanterie. Cependant c'est pour-
tant là l'exacte vérité. Voilà plusdedeux mois que
les ponts jetés sûr les torrents qui traversent la
Foc*, ont ete emportés par les pluies et depuis
lors ces p;mt<, au nombre «le quatre, n'ont pft être
reconstruits sinon définitivement au moins pro-
visoirement. Lu voiture e*t obligée de s arrêter «
quelque tlt»tance dti Vivario ; de cet endroit; à
Bocoguano, c'esi-i-dirt; pendant l'espace de près
de six lieues, le transport des dépêches se hit à
cheval et les voyageurs se voient fermer cette
route, à moins qu'ilsue préfèrent parcourir cette
distances pied ou i cheval, cr qui, par U saison
actuelle, n'est ni commode ni très agréable. M.
le Ministre de l'intérieur et M. le Directeur de»
ponls et chaussées se demanderaient san* doute
comment et pourquoi les communicftlion» n'ont
pasétè "rorapteruent relablie», aiois qu'il était
si facile de le fatr* . puisque ces poat* *oru pré-
cisément i la proirmilé de la forêt de Vtnavon*,
qui fournirait, en aboitd*ucet les matérieui né-
cessaires pour ronsunire de* ponts provisoires.
La Corse joue véritablement, eu tout ceci, de
malheur, et alors que sur le continent les dégftti,
produits pur le* dernières inondation», ont été
promptementrêpaiéi, que les routesontélé remi-
seseuéut, le* ponu relevés, nous qui n'avons»
peu-près qu'une seule route royale , qui *ert de
communication entre le» deux point» lai plus i m-
porian* de l'île, BOUS, qui avons sous U main le*
raatériaui aécessaîreSf nob* Mwam forcé* ém
prendre la voie île mer , eV»l-â-dire de faire plus



I

nis «unîmes h au r eux île nous joîmtrv nu ca-
ne de ce bâtiment puur payer * M. G l
b d érit

pitai
le tribut de
tltile'vouenwnt.

nsaiM e que inérit<> >un acte

Par arrèlé de M. le ministre de» travaux pt
blïcs, en date 'lu i 2 du mois dernier, M. Soleat
ifigéttieurard>matre des pouts-et-chaussée.* de 1
triasse, actuellement attaché au service du dépar
teeaent dea Ardennes, a été appelé à remplir te:
fonctions d'ingénieur en chef dans le dépai temeni
de la Cor^e, en leniplacement de M. Mangea t.

Par arrêté d« M. le ministre de l'instruction
publique, en date du 20 novembre dernier, M
Gafforî, licencie eu droit, professeur adjoint ;
l'école Paoli, est chargé provisoirement du cour
de littérature française , en remplacement de M
Gaieltu , appelé à d'autres fonctions.

Le cours de langue française annexé à ladite
école est provisoirement confié à M. GafTori altn
chê à l'école Paolî, en qualité de secrétaire bï
hlinihécaire.

de 15o lîeues, de dépenser plu» de huit jours el
près de cent frauc* pour aller de Baslia a Ajaccio
cl vice-ver s i , puur un ^rajel qui ne demande
d'ordinaire que 24 heures et vingt-cinq frauc*. El
te qu'il y a de plus lachuux c'est que ce pruvî-
soîre , qui dure déjà depuis tort long-temps, me-
nace de se prolonger encore el qu'on ne parle pas
mains que de quatre à cinq uiois qui seraient né-
cessaires pourachever les réparations qui devront
rendre la roule viable: c'est cependant eu ce mo-
ment là que le département se trouve précisé-
ment privé de la présence d'un ingénieur en chef.
N'est-ce pas trop de malheur a la fois? Nous sa-
vons bien qu'on nous tépondra que le départe-
ment n'est pas tout-à-fait sans ingénieur puisque
l'intérim est confié à un ingeiiieur ordinaire. Mais
à part tout ce que les intérim ont tle funeste ,
puisqu'ils ne donnent ni liberté ni spontanéité,
nous savons aussi que l'intérim en question e»i

assez mal rempli: nous le comprenons, car il est) M. L» iiru-Rollin , avocat du barreau tle Paris
difficile de faire Jeux choses à la fois, de l'jdiuiui-, nommé dernièrement déuulé par les élecieurs d
stralion et de la politique , fut ce même de la po-
litique démocratique , la moi us convenable, après
tout, pour faire les affaires d'un pays qui se sou-
cie très peu de divagations soi-disant patriotiques,
et qui, o'auraient-elles d'autre tort que d'être eu
opposition directeavec les vues du gouvernement
et les vœux du pays, seiaient déjà assez dépla-
cées par cela même. Le gouvernement attend
toute autre chose de ses agens et la Corse se-
rait assez de l'avis qu'on s'occupât un peu plus
sérieusement de ses affaires. Nous espérons au
moins que cette réclamation fera hâter des répa-
rations qui avec un peu de bonne volonté et d'ac-
tivité, auraient été terminées depuis long-temps.

P. S. Nous avions écrit ces ligne* quand nous
avons appris U nomination Je l'ingénieur en chef
de notre département. Espérons enfin que s* pré-
sence apportera un remède a tous les abus quepp q
nous avuns signalés et aux lenteurs dont nous
parlons ici. \^

Mans, a fait publier un discours qu'il a pronon
ce dans une réunion électorale. Ce discours , qu
n'était qu'une profession de foi républicaine e
une attaque des plus violentes contre le gnuver-
neinent, a été déféré à la cour d'assises de Maine-
et-Loire. M. Ledru-Roiiiu était assisté, dans s»
défense, de MM. Odilon-Barrot, Uerryer el Ara'

M. Armand-Marast , du National, prêtai
concours a I éditeur du journal qui avait pu-

blié le discours de M- Ledi u-Rollîn. D'après le

go,

verdict d« jury M
bl

: M- Ledru-ttollin. M'après le
. Ledru-Roliin a été déchiré

coupable .sur quatre chefs d'accusation dirigés
contre lut ainsi que M. Hatireau, gérant du Cour-
rier de la Stirthe. En conséquence M. Ledru-Rul-
lin a été condamné à 4 mois de prison et 3,ooo
fr. d'nuxMide et M. Ha tire» 11 à trois mois dp pri-
son et a J,ooo h . d'amei

Les deux condamné» se sont immédiatement
en cassation.po

let-

Le lecteur de T académie de ta Corse,
C. Hr*RT.

AVIS.
>n de la

1res établie à Ajaccio sera ouverte du i"r ail
janvier prochain. Les diverses pièces exigées des
candidats pour l'admission aux examens devimi

Nous apprenons tjue plusieurs personnes «ml | être adressées an recteur de l'académie, quinz
pris If paiti, p.>nr *e rendre à Ajaccio , de pro* i jours avant l'ouverture des épreuve*,
filer de l'offre faite par MM. les frères V.ilerj de
faire partir , le y du courant, un Ue leur bateaux
pour crlle ville. Dan* l'état déplorable d'inter-
ruption ou se trouvent le* communication* di-
rectes de Basiîa avec le midi tle la Corse. il faut
bien se résoudre à un semblable moyen de trans-
port, qui devient un véritable service rendu nnx
habitait» de Bastia et d"Ajaccio. II serait m*1 me à
deftirer que cet essai put réussir et qu un départ!

semblable eut h*u tous les 15 jours au uioin», j ̂ V t i f à l'institution tle* Prud hommes
aussi loniMemps que ta voie di* lene continuera r ,, , , ,. ,
a êu« inwrc.-pr« .*. I ~ L e C # > 1 "? f / " W " 'T " " " " " "ce , sur de, .r.-

~ j formations qu il dit certaines, que M. le ministre
ilu commerce, d'jccord avec ses collègue*, pré-

un projet de loi ayant pour but le rachat tle

Nouvelles Diverses.
— Le conseil municipal de Paris a etr saisi

dans la sé.int-e de samedi du mémoire du préfet,

L'Ouragan quia éclaté tout-s-coup dans la nuit
du a5 au 26 novemlir.* a f..illi Cire échouer mr j ,a s u c r t . r i t . indigène av'ec indemnité,
les rochers le brick-^oeleite le St-Antoine ancré' * , , • —. .

• - - , ( , 1 — Le gouvernement espjgnol fait effectuer leen ce port, commandé par le capitaine Uudn<>. , - . .. . . •
mais ce malheur n'a pas eu lien grâce à IVmpre.- i l ) 3 i e m e n l < le ' « r n e r e dt> l; l

sèment de M. Gardanne capitaine des douanes à
Bastia qui , sans hésiter el sans se laisser effrayer

I ̂
I °

due aux milt-
es qni ont appartenu il la légion étrangère,
en solde, dès J prêtent, la moitié 4 ceux qui

q y
parle danger, sest -lancé sur une embarcriliona.. ! f P r * > e " ' e n l ? Pei'*°nn<!

é d ri d l d s B«tde fcandrmli.p g ,
œmpagnée de quatre marins delà douane : ils
ont pu « M i porter, en temps opporlun, les se-
cours néccMaircs pour prévenir tout acculent

— Voici la listedes projets dr. loi sur lesquels
des rapports ont été faits dans b ilernWre session

de» (lhambr«»t aiaM4|tii, M ayant pu Aire IU d i -
acuién ui voté*, pasteruut «le* premiers i l'urdre
du jour :

|'(i)j«t de loi ennc«r 11*11! t'oigauîuliou du
tuiin-il d élut ;

t'tojei de lui relulîf au régime des pii»uits;
Prujef tle loi coo«ern4nt les grandes vote» de

communication ;
Projet de loi concernant la législation des dou-

anes dans les Autilles iraitriises ;
Projet de loi sur \e. timbre proportionnel ap-

pliqué aux effets tle commerce et aux obligations;
Projdt de Ici relatif à la banque de Ruuen ;
Projet de loi relatif aux cwmptes définitifs de

t83p,
Proposition Larjbi l , concernant l'arriéré de

la legiou-d'honneur ;
Projet de loi MIT les pensions de retraite.

— Le National, prévenu d'excitation a la hai-
ne et nu mépris tin gouvernement, ucouipuru le
l'i novrmbre devant la cour d'assises de la Seine.
Le National* été acquitté.

— Cent mille p^tiis cubes en bois de sapin,
uyautao centimètres environ , sont en ce moment
déposés sur le port Ju Lnovre. tout auprès du
pont de t'ai ru u sel. Cv M un les pièce-, élémentaires
d'un nom eau sy^lème de pavage, dont le premier
essai, à Paris, va «kre fait incessamment clans la
rue Neuve-des Petits Ch.nnps,

Ces cubes seront placé» bois debout. Ils sout
Nulles de biais, de ma ni ère a s'appuyer les uns
>iit les autres par deux côtés. Ils sont aussi joints
par des chevilles et des (ils de* fer. Enfin, sur la
face supérieure , ils sont cochés d'une croix puur
empêcher le pied des chevaux de glisser.

(Je pavage aura l'immense avantage de coûter
peu et d? ne donner aucun bruit au pansage des
voitures. C'est le troisième système de pavage
nouveau de» rues et des routes qui ae trouve ac-
tuellement en présence, savoir: 1° pavage en

lis ci-dessus ; 2° pavage céramique Pok-neeau;
pavage en grès solidaire et en diagonal.

— Ou écrit de Montevideo qu'il y a du 11» celle
ville un si grand m>mbre île réfugiés italiens,
qu'ils ont commencé à publier un journal dutis
leur langue.

— Un jeune Italien, nommé Puglicsï, renou-
•llr en ce moment, ;'i Lyon , li*s prodiges de cal-

cuU de tête qui ont déjà tendu célèbres Vilo
Mangiaiuele el te jeune paire de la Tuuraiae,
Muiidmix.

— M. le président du conseil , ministre de la
guerre, vient d'instituer une commission pour

examen de la question relative a l'établissement
d'un service régulier de [uaquebotà à vapeur en-
tre l île Bourbon et l'isthme de Suez.

— Le uiinisiie de I intérieur a nommé une
commission indigiâ de faire un rapport &ur les

Rco jet s exposés uu concours pour le tombeau de
apoléon. Cette cnmmission e*t composée de :

MM. le cuinitî d'Houdetot, te comte de Bétnusat,
Vitet. Vatoui, Fontaine . Ingres, David , Cave,
VatcolUer, Ed. Berlin, Pei*se et Théophile Gau-
ier ; c* dernier en qualité d** secrétaire.

— Les onvrieis fondeurs en cuivre refusent
u re moment de travailler. Ils demandent une
ugmentatiuii île saUirc, se tondant sur ce que

leur journée, qui t'st Je quatorze heures, ne leur
•st pas plus payée que la journée tle douze heu-

res des autres corps de métiers.
Plusieurs ouvriers, qui parcouraient les ateliers

es faubouigs Saint Denis, &lint-Martin , Saint-
Antoine el du Temple pour engager leurs c*ma-
ftdes à quitter tes ntcliers, ont été anéiés et con-
uiu à H ^Conciergerie.
— Il y A tlann la ftet>u* dr Genève^ d'octobre

t£4** u t l * '•**** de M. lu prtifc.acui PUnlamoui-
i M . te professeur Rives, qui est fnrt iuuresiaiile,
en ce qu'elle donne de* ddlaila ire* précis sur IV-
cl i pie de soleil qui auralieu le 8 juillet prochaîu.

Pou.-Genève et Paris, ctite éclipse sera «ne
îles plus belles qui seront observées dan» le. cour:
de ce siècle.

Au moment de la plus grande occulation, i
n'y aura que la trentième partie du soleil qui nt
sera pas cachée par la lune.

Voici quelle sera sa durée :
Elle commencera à 5 heures 9 minutes 10 se-

condas du matin, et elle finira à * heures 4 mi-
nutes ? secondes.

La zune obscure que l'éclipsé dessinera sur la
If-rrc MM a d'un degié et demi à deux degrés de
largeur. Elle traversera, eu se dirigeant ver
nord, le midi du Portugal, l'Espagne, le n
de la France, les états sardes, le royaume Lom-
baru\r-Vénitien, l'Autriche, la Hongrie, la Galli-
cie, 1a Pologne et la Russie.

Celte éclipse sera visible dans toute l'Europe ,
tlaus toute l'Asie, dans le nord tle l'Afrique et
ilans la partie boréale delà Nouvelle-Hollande.-

U N TRRHB1.EMEKT ne TESHB. — O n écrit de Co-
logne, le 2^ Oeti'hie :

• Dituuncbt* dernier nous avons été témnins
ilun phénomène remarquable, mais effrayant.
Un vent chaud et désagréable avait régné pen-
dant toute la matinée et semblait lavant-coureur
de quelque événement atmosphérique. Environ
huit minute1* api es deux heures nous éprouva
mes une secousse de tremblement de terre ac-
compagnée d'un gran bruii souterrain. Ce trem-
ble in en t de terre, qui ne dura pas plus de deux
secondes , a été si violent qu'on ne se rappelle
qu'un seul semblable, qui u eu lieu il y a tre
ans; il a ébranle toutes les maisons , fendu les
murailles, fait tomber les cheminées, et en gé-
néral causé de grands dégâts. Uue partie de* ar-
moires nationales de notre superbe maison des
Comitats a été renversée. Les h-ibilants de cette
ville, pour lesquels cet événement n'est pas ex-
traordinaire, n eu ont pas moins été je.les dans la
plus grande terreur. -

A L C B E U . — Ou éirit d'Alger, i3 novembre :
• Nous ponimrs rentrés depuis hier de notre

troisième raviiaiili'iitent. L«> général Changarmer,
qui nous commandait, a été :is»f/ heureux puiir
rencontrer l'ennemi et lui l'aire payer cher son
acharnement à nou» poursuivre. Le convoi avait
été déposé .i Medenh , et nos colonnes rentraient
aux catilouneinenA d Alger sans ;ivnir vu l'enne-
mi , maïs avec la certitude qu il mari hait sur nos ;
traces. Les dernières gardes du 10e bataillon de
chasseurs il pied et de-, /.ou.ives q(...taient leur»
postes du bois des Oliviers, à huit heures du ma-
tin , lorsqu'un millier de cavaliers et le double
d* fantassins kabyle* »<» montrèrent prêts à com-
mencer lalhique. Les grandes gardes descendi-
rent de leur» pus les avec ensemble, et déployées
en tirailleurs, soutenues chacune par s.t réserve.
Les Arabes u'attaquèrent que nioile.iueiiL, et al-
tendaient que nus hommes &e fussent engages
•iam je bois des Oliviers, où ils commencèrent
aussitôt une fusillade extrêmement vive.

• L'affaire se trouvait donc engagée avec l'ar-
rière-garde clue couimandait le nuiechal de canif)
Bedeau. Quand il eut jugé que les kabyles étaient
descendus en assez grand nombre, et <jiit* les ca-
valiers •'étaient suffisamment répandus dan* le»
bois, il commanda lui-même la charge, qui fut
exécutée avec une vigueur adrnir-ibte par l'infan-
terie sur \e Te nia h. et pur les chasseurs à cheval
et les gendarme* maures dans le Imis. Toutes ces
troupes se sont conduites avec t-elat.' le» baion-
netlM el les sabres de nos «oldnis étaient teint»

""*'g ue 1 eiiuemi, auquel v>ii 4 t»ttî ru' ïro
h "Hune* et pris 4» chevaux. '

>̂>us MIMIIUVS ire» fatigué»( umn atèl*.m *
ir, t*.ir chacun comprend lu nécessilé iib>«>tn
e pu» pnifitrr dmi repu* qui ncriiit fitne»te
<<•, succès d«.nt uousav.in» lien déjà df > .M,

dî

Nouvelles cl'Kspa^ne
On lit dans le Messager : * Le 16, à Valence

la démolition de la citadelle atait été suspendu
I annonce de li-rrivéedn Régent avait calmé ltf<
agitateurs; la déptitation provinciale de i$3^
remplacé celle de 1841. A Barceiune, il y ava
10,000 hommes dans la place et dans les environs
Barcelone était toujours en état tle siège. -

— Les journaux île Barcelone vont jusqu'à
t4- Une division navale francuise venant de Toi
Ion, el composée des vaisseaux ta Pille de Mai
st'itle et te Généreux, et la frégate la Médêtt, étaîi
arrivée a Bareelunc. On disait que d'autres navi
res étaient en vue du port. Ou sait qu'il y a en
nuire à Barcelone les deux bricks français le Mè-

et le Cerf. Le général Serrano était nrrWé à
Léridii ilès le ta , avec huit bataillons et trois es
cadrons détachés de l'armée du Nord.

0après les nouvelles de Valence, du n , tau
éuit tranquille dans celle ville. Les élèves de

• se sont mutines seulement contre de
professeurs délégués de la junte. •

ESPAGNE. —Les certes s'ouvriront, dit Le Mo
tuteur parisien , ïe 26, à Madrid.

— D'après les dernière? nouvelles, Barcelone
ouissait d'une tranquillité si parfaite que, disnit-
m, Espaneru ue jugeait plus que sa présence

y fui nécessaire , et avait renoncé à s'y rendre
L'état de siège était toujours maintenu et la gardt
i:itionale soumiseà une rigoureuse épuration.

roRTCGAL. — Les puissances du nord parais-
sent disposées à reconnaître le gouvernement de
Doua Maria. Toutefois, (Autriche est la seule
qui ait, jusqu a présent, accrédité un ministre
auprès de tu cour de l.i&hone.

. — Une grande agisetion règne i Ge-
nève ; elle est motivée par I aspiration des dusse
popoulaires à lexu-n»ioii de leurs droits politi
que.*. Leconse.il représentatif a été convoqué pour
midi, Î Î , et Tordre du jour portait un rapport

sur un projet de loi constitutionnelle et un pro-
jet fie lui organique, relatifs au droit de pétition,
à t'iuiliulive et an f!iocl«<le vota lion des lois con-
tituiionnelles. O'aprè* hr journal de Gcnevt t cet
rdre du juin indique une velléité de concessions

de la part du gouvernement; mais il ne paraît
1 ' c ' '" - - !» agitées,

nivelle loi
éleelions.

pas que cela doive satisfaire les classes agitées,
i|ui demandent principalement une no

GBRÈVB. — Le Journal de Genève, oigane de
I opinion radicale commence ainsi son numéro,
dv mardi a2 ituvembre :

-. Victoire!!! [^ cause nationale a triomphé
dans la (oui née d'hier; l'opinion publique et la
presse, MIU organe, ont obtenu satisfaction com-
plète; le mode d'une Constituante a prévalu pour
lit reforme tle nos institutions. -

Cette décision du conseil d'état a été prise dans
\A journée du lundi sa, à I* suite d'une manifes-
tation non équivoque de la population , ou rie
moins du cette partie de la population qui de-
scend dans la nie pour exprimer par Hes cris ses

a i el *e« aspirations politiques.
Le fêtérral »e borne à (apporter les délibéra-

tion» du <oiueild état, wins parler des manifesta-
tions du dehors

Oausr. — Léraraatmn Je lu Syri» par Uu
troup^-i aiiglaitff» «st désormais un fait ofBeief.
ixTimcs cunlttfiit une lettre de lordAbertlM)B,Mi-
uistre de* affaires étrangère», à >ir G. Murray ,
grand-maître ù« iiir'Ulerie, qui ue permet plu»
d élever aucun doute à ce »ujet. Ue nouveaux
iioubleA se sont manifesté-» eu Syrie; le recouvre-
ment du tribut imposé aux kabiunsa amené une
colluiou dont le résultat a été la perte de 4a chré-
tiens et de quelques centaines de Druses. Les
correspondances de Constantînople sont pleines
du récit des intrigues qui se forment dans le di-
van pour anéantir le HattiShériff de G ni ha ne, r t
repousser toutes les tentatives de réformes. ÏU-
laat-Pacha fait tous ses efforts pour arrêter autant
que poaÂiblc la réaction, mais il est débordé, et
n'exerce, d'ailleurs, que peu d'influence sur ta
divan. M. de Poniois, ambassadeur de Fiance
près ta Sublime Porie, est parti de Constantino-
ple à bord du Vèloce et est arrivé à Marseille le
aa Novembre. Peu de jours avant son départ, il
avait eu avec Rifaat-Pacha une conférence asseï
longue sur létal actu*-l des affaires en Turquie ,
et sur U direction a imprimer à la politique du
cabinet musulman , pour prévenir ou du moins
pour ajourner la dislocation de l'Empire. La Tur-
quie est menacée d un nouveau soulèvement en
Romèlie, et le gouvernement a pris des mesures
en conséquence; l'affair* des Arméniens schis-
matiquesest loina '̂issi de s'être apaisée, plusieurs
d entreux ont éi^ exilés et d'autres ont dû. émi-
grer les uns pour France , Us autres pour la Rus-
sie, l'.iutes les légations éirangèie* en ont été in-
dignées, toutefois le seul ministre qui ait fait
quelques démarches est M. de Poutois ; mais ses
réclamations ont été sans effet. Les affaires de U

rece préoccupent aussi beaucoup la Porte; une
conférence entre tes représenlans des trois cours
protêtrïces de l'Hcllade a du avoir lieu le 28 oc-
tobre.

ANGLET£UHE. — Les cliartistes ont occasion-,
né un grand scandale à l'occasion delà con-
sécration d'une nouvelle églUeà Cation , près .de
Norwich. Ils ont r,;Jî!é et hué révèc|u«. Plusieurs
d'entre eux ont été immédiatement arrêtés et con-
duits devant le magistrat; mai» avant d'arriver
au bureau de police, le» agents ont été assaillis
violemment par d'autres clurtistes , et quelques-
uns ont «té blessa*. L'un (\a prisonniers s'en é-
k'ttdé ; plus tard on a opéré de nouvelles arrrtfa-
ions, l.'affaîre a été iminediateinent Jugée, et

plusieurs des prévenus ont élé condamnas à uue
m en de de cinq livres .-leiling , et, à défaut de

paiement, a un mois de travaux forcés.

— Le Sun insiste, sur la iri*te condiiion des
la^se» ouvrières en Angleterre. La détresse e»t
it'frnyante. A Spitalfields, il est des famille» dont
es enfanta sont dans un étai de nudité presque
omplète f et ont a peine des pommes de terre en
luantite sufHsantr pour s'alimenter. II est indi-
priisubie que les classes riches viennent en aide

des milliers tle familles qui sou firent el qui
leurent de faim.

Tunnel de la Tatuiié. C'est à dater d'hier
ne l'on peut dire que cette magnifique entreprise
atteint son complément, le bouclier eîantarri-

é sur rive de Wap pin g. Maintenant que le Ira-
tailde percement est acht-vé , le» opérations vont
>e borner à préparer une voie par terre pour le
»minerre général. Quatre pieds et demi de tun-
iel ont été achevés dans le courant de la semaine
Icrnière , au moyen du bouclier.

On mande de Tfoyes, le 30 novembre :
On nous fuil part d'un fait qui serait vraiment

nrroyable, s'il n'était aliène par de» pesonnes
jgnes tic toi '.

. Le sieur Naudiu , homme gros et rebondi,

ti-

M



aubergine d«m ir peiil «lllag* ilrHrot, mmiM
tid de ' Oiavaitgc», souffrait depuii long-lentp:
(I un rhuiaarixine. Après avoir uté infrudtueu>e
luffht de |iln*irat« temédca île compère et »l
coanmtre, M femme 81 *a niète s'avisèrent de c<
loioi : elle fiicoi déshabiller le nialude, cou
vrirent non curpn de feuille» de platine qu'elle
fixèrent «u moyen de fierlli-9, el, cette verte toi
lette unfffois terminée , elle* mirent leur mari e
oncle dans un sac qu'elles lui nouèrent au cou
afin qu'il «fût la téle libre et qu'il pût resptrtr fa-
cilement.Tout ceci se p»siait quelques instansa
v*iil qu on tirât du four le pain qu'on y faisai
onire. Aussitôt le pain rétire, i-esdeui femme»
oe perdirent pas un nuimem relies couchèrent le
patient sur une planche et le glissèrent ainsi dans
le four qui était encore brûlant. An bout ire quel-
ques instants , ce malheureux jeta des cris épou
vanlabks; il suppliait sa femme de le tirer de
cette fmirnai&e, qui était nue anticipation de i'en-
fer; maissa femme et sa nièce, qui se tenaient à la
gueule du four, lui rén'indirent plusieurs fois
qu'il blliit patienter encore et que ses douleurs
même étaient un signe de giiérisun Ce n'est qu'a,
près aroir vu les symptômes de la mort se dessi-
ner sur sa figure quelles *r décidèrent à le tirer
du four. Nauttin était dans i.n étal effrayant; la
chaleur eiceiM»1-t,v!t,i fondu son embonpoint
— De l'eau ! de IVau frikhe! s'écriait ce malheu-
reux qui sentait toujours un feunntérieur lui dé
vorerlea entraille.. _ Q,,r t»it sa nièee'Elle va
bien »ile au puits le plus voisin , en rapporte un
seau d'eau , dont eue inonde son oncie a moitié
coit. Aussitôt le sang se porte à la poitrine , et il
eat inutile d'ajouter que, peu de jours après, Nau-
din étouffait dans les plus cruelles souffrances. •

I Gaulle lits Tribunaux.)

OEUYKES COMPLÈIKS
SB P. J. DE 8ÉHAX6BR,

Édition Blrcvirienne, avec un portrait gravé sur M*
d'aprèe CiuaUT. I vni in-tx • fr.

NIOCOLO DE' LA PI

S PAU.B8CHI B I PIACMOB»
ut MASSIMO AZEGLIO

* Vol. con vignette 13 franchi.

3IL
AL COSPETTO DEL SECOLO

OïSlA

NUOVE TEST1MONIANZE DELLE SC1ENZE

IN FAVOBE DFX CATTOLICISMO

DI ROSSKLI.V DE LoBttCBS

1 Vol. in-13 fr. i.

RACCOLTA

LIBRAIRIE OEFVR1ANI FIIKRFS

DES JUSTICES DE PAIX
ET DES MUNICIPALITÉS.

Formant supplément aut Codes etc. M par M. G.
NOUHTIIM, i vol. grandin-8», 8fr.

BKX 9OTTO&X OITA9AOVOU V A U I H

2 Vol. in-3î fr. 2.

Spéci fico- Punaises.
BREVET D'IHVENTIO!», BB PERFErTïnNNEMENT

RT D'IMPORTATION.

t* sirur JUSTIN DlACON, demeurant au Huy
(Haul.-I..,irc patenté, prévient le public qu'il
possédé un spécifique infaillible pour la destruc-
tion des Animaux et Vermines nuisibles (Uns
le> habitations , Iris que Punaises, flan , Souri*,
Grillons , Cafards et Tnupes ; on pi-ut l'employer
sans aucun danger pour lea autres Vnimat'n dn-
uieatiqiies qui n'essaient jamais d'en goûter.

Il est délivré un ProspeclHs indicatif de la mn-

itcir de se irrvir ilrt Pirtles el Paijm-ls aui p « -
• >hiirs (|iif en achètent.

Depâlrhez « .•*. l'Ai KRY . ,'picier tlrnguitlc
nu ,V«/«nV<v» à Basl'm

I.E MARÉCHALSEBASTIANI,

Partira pnur Ajaccto le y du courant a 6 heu-
res du soir. Les personnes qui veulent profiter
du retour s'adresseiom à M. Augustin Kurcinli ,
négociant à Ajaccio.

MOUVEMENT OU PORT DE BAST1A
Du uy novembre au 3 décembre i84l.

ARRIVÉES.
Livoume. bal. a vap. Srlttstuui, c Henw, pass.
l.ivourue. bat. à v. Puuuditwrgu, c. Valzi, pass.
'.ivnurne. tartane François-Etienne, c. Guaitella,

bois de construction.
Livoume. bœuf Sl-Anioine, c. Osé, diverses.
Livuurne. lxrul Sl-Jejn, c Stretti, diverses
Livoume. larlanc Assomption, c. Uelgodere, iliy.
Uvounie luistickSl Joteph, r.Oliva, matériaux.
Naples. baUncelle Si-Henri, e. Maltenxi, lest.
N«ple». baUncelle St IMIIIÙ, C. Godmn, lest.
PropriaiHi. gondole Sl-Jean-Uaplisle, c. Taven,

blé.
Marseille, brick-goélette Vigilante Viciorine, c.

Raron, relâche.
Boiiibccio. goélette de l'État Étoile, c. Sauvan

lieutenant de vaisseau.
Bunitacio. gondoleSl-Anluine, c. Olivieri, froan.
Lerici. tuislicà Conception, c. Marini, panagera.
Toulon, bateau à vapeur Golo, c. Valti, dépéph.

DEPARTS.
lerici. bat à vap. Srbastiani, c Benso.
Livourne. bal. à vap. Puilodilmrg.-., c. Valii.
Macinaggio. gondoleSl-Sinon, c Filippi, drr.
Macinaggio. gond. Quatre Frères, c. Doininici, d.
Toulon, bateau à vapeur Goto, c. Valxi, dépâcli.
Uvourue. luislick Conception, c. BoneiU, pa*>.

/.e (ieraul N. TARTAKOLI.

BASL'IA. — l » . i » n I , F..IAM.

ENCYCLOPÉDIE DU XIV SIÈCLE,
RKPKRTOIRE UNIVERSEL DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES ARTS,

contenant la Biographie des Hommes célèbres, et plus de 2,000 gravures dans le texte.
, 0 « . « . A » » , . « • A nocI(C-8Û 4 DODB1.B COLOHHa,

Priï : papier fin ordinaire, 7 fr. ;
MISE ii- rarnHUII*

Deux circomuncej ont retardé quèlqur temps
la marche de YF.ncyrlopêdit du XIX* uiclt; i a-
bord.le»«oins qnVntrafnaiil» formaiion d'un fond»
aupplementaire pour mutera l'avenir la publi-
cation régulière et rapide de rnuvragejusuu'a Min
parfait achèvement; entnite, la nécestité de faire
réimprimer le» ilii première» livraison» afin de je
mettre eu mesure de fournir aux nuuvelle»
demandes

v«lin supprtiti, 8 fr.

souscripteurs qui n'ont reçu qu'une partie
Je» volume, publies, peuvent deiormais récla-

mer à l'administration ceux irai leur manquent.
Le prix des fa volumes, sur papier fin ordi-

naire, sera de 365 fr., en jr comprenant Y Intro-
duction , publiée à part, et de 4t 7 fr. sur papier
vélin Jupeifin.

On souscrit 1 l'Encyclopédie, en «'engageant :
Soit à payer les volumes publiés, au fur et à me-

sure de lem réception;
Soit 3 verser «5 fr. contre la remise des 11 vo-

lumes en vente, i5 le. sontre celle de la

son, a5 ft. contre la .3", et a5 fr. contre la i4«,
et ensuite 28 fr. après I* remise de, 4 nouveaux
volumes publiés.

Soit à verser 100 fr. contre la remise des ta
premiers volumes parns, 100 fr après avoir reçu
les ta livraisons suivantes, ion fr. après la pu-
blication de la 4o* livraison, et le reste a près l'achè-
vement de l'uuviage. Ces derniers souscripteur»
auront droit de recevoir leurs volume*, frmitco,
à domicile.

l*"s demandes doivent être adressées, FRANCO, au Directeur, rue Jacob. a.v

SAMEDI U DECEMBRE «841.

ON S'ABONNE A BASTIA

AU •UR«Al BU JOUBNAI.

AHU

A l'Ornce-Correapondance d'AnctuTE
ni VIGXY et Cotnp* Place de la Bourso
N" 5, où l'on reçoit les annonces pour
l'liuulatrr Fr»Rf«ù.

l'e Journal parait tous let Samedis. HUITIEME ANNEE , N"SO.

PRIX D'ABONNEMENT

»nui»iui.
Pool IN AH IS fr.
Pool six itou 8 .
l'OUH TROIS MOIS *
I'OIB LE CONTIKEKT 2 0
POUl L'ÉTSUUIfiKH 3 4

PRIX DINSERTION.
Diverses 10 cent.
Judiciaire* 95.

1T3nsulaive ifvamais,
Feuille d Annonces Légales.

Basiia.
Il y a quelque teint noui appelions .'attention

de nos cttnctti>jrns sur l'avantage qu'il y aurait
pour la Corse en général et pour Ba&tia, en par-
ticulier, a posséder ici une chambre de commer-
ce. Nous ne votil<<n&_ft8s revenir aujourd nui sur
cet î m portât nt SU]L*I; nous voulons seulement fairtt
ressortir le service qu'un étaMisieraenl de ce
genre rendrait en ce moment à noire île. Les
chambres consultatives du commerce. Je )'agri-
culture rt de I industrie ont dû se réunir à Paris
le in Décembre pour leur sfs*it»n annuelle. Par-
mi les questions les plu* impôt tanic*, qui <!<>i
vent être stimules à leur exunteu, se trouve celle
relative au de«!K'<-lifMuei>i tics marnis. Qu on en
toit encore! «laminer ,hp"risiut*ni»»iit une »en»-
blable question , cela peni stirprrndre, »aus dou-
te, niais puiiqu il en est ainsi quel avantage pour
la Corse si elle avait un représentant de son agri-
culture et de s.m commerce dan* ce* réunions?
Ne sersiice pas là un** occasion solennelle dap-
peller l'attention du gouvernement sur un -point
capityl pour notre pnys point qu on a examiné si
souvent cl i|«i,u»iii"ur*, tit reste «dn> soluiion et
qui restera encore bien long-temps dam ce d«-
folant provisoire tant que la Cur»e n aura pas de
moyens actif», persévérants, énergiques pour
réclamer et obtenir sat.sfacliun. Une Chambre de
commerce à Ba*tta pourrait au inoint espérer voir
un délégué sortir de son sein et aller débattre
ses inlétcts a Pari*. Mais »aus elle, nous restons
abandonnés à no& propre* ressource» et, à voir
combien elles ont peu valu jusqu'ici, il y « pres-
que à désespérer de l'avenir.

Nous apprenons avec peine que le gouverne-
ment est retenu sur U décision qu'il avait prise
d'envoyer en Corse un commissaire enraordi-
naire chargé d'examiner la question de* grands
travaux exécutés jusqu'ici nu a exécuter à l'ave-

nir. Nous ne pouvons penser qu il ait renoncé! yé» pendant deux ou trois jours. Le» fonds ne
lout-à-fait à cette idée qui était excellente, donl doivent pas manquer à cet égard et, ne fut-ce que
la réalisation devient Je plus en plus urgente. par économie, on devrait enfin en finir.
Nous ne pouvons voir dans cette nouvelle et fa*
cheu*e résolution qu'un ajournement, ajourne-! Maintenant que la »aison des travaux est repfî-

ient préjudiciable sans doute à la Corse et à la i s e e t qu'on continue d'encombrer la malheureuse
France, mais ajournement qui ne saurait durer
long-temps sans compromettra des intéiêts qui,
plus que jamais, ont droit à toute U sollicitude
du gouvernement. Celle résolution, nous le ré-
pétons , était bonne, excellente il y a un moi* «M
il ne s'etl rieo passé depuis en Corse qui puisse
lui ôter ce caractère. Nous dédirons donc vive-
ment que le ministère en revienne à son premier
projet.

Toutes les toi s que de» pluies un peu considé-
rables ont lieu, l'on e*i sur de voir un aouve!
éboulement sur la rouie de Pietranera, un peu
avant d'arriver aux Minelfi. Les terres qui bor-
dent I? route dans cette partie sont formée»
d'un gré» fin, que la moindre infiltration il'eau
entraîne à sa suite. Cet inconvénient, déjà natu-
rel, est encore accru par les excavations, qui
sont faite» a sa base pour en retirer du sable et
de temps à autre cette portion delà route se trou-
ve ainsi encombrée. On répare le dégât pour un
moment et aux preuiièr** pluies c'est à recom-
mencer. Ne serait-ii pas plus simple de couper
le mal à la source, une bonne foi* pour toutes, de
manière à rendre tout éboulement impossible ?
C est la sans doute le parti que prendrait un parti-
culier qui n'aimerait pas i faire des dépenses inuti-
les.Ou bien voudra ton attendre que quelque» mal
heureux périssent victimes de leur imprudence
et restent enseveli* sous un éboulement, au mo-
ment où ils chercheront un abri dans le creux de
la route, ou bien quand ils viendront accroître
l'excavation pour en retirer du sable? Ce nul-
heur arrivera infailliblement un jour ou l'autre,
si on n'y fait pas attention, l.e remède est bien
facile. Il suffirait de huit ou dix ouvriers emplo-

traverse royale, sons le prétexte de la ferrer, U
où le besoin ne s'en faisait nullement sentir, dans
l'allée qui conduit à la citadelle, les pnntf et
chaussées ne devraient ils pas terminer les deux
murs construits le long de cette route, au bai
de St-Angelo et au haut de U rue droite, endroits
qui manquent toujours de bornes ou de parapets
et qui.ont déjà occasionné «le graves aci-idents?
H serait bien temps de voir celte traverse com-
plètement terminée depuis plus de quatre ans
que durent lestmvaui.

L'on a pu s'appercevoir mardi dernier de fin*
couvénient qu'il y a eu , dans cette saison , de
potier les terres sur la place Si-Nicolas et de lei
y placer comme on Vy a fait. La seule partie de
la route, qu'on n'avait point couverte, s'est trou-
vée former un faste, étant environnée dans tou-
te sa longueur des terres qu'on nvaît dépo-res,
et le chemin n'était plus praticable : aujourd'hui
encore ces terres traîchemenl remuées et dé-
trempéei par la pluie enlèvent a la ville et à la
garnison un espace utile qu'il «ut été plus sage
d« leur hisser.

Sur la proposition du conseil académique de la
Corse, M. le ministre de l'inslruclion publique,
a arrêté ainsi qu'il suit la liste des récompense*
honorifiques, à décerner pour l'année scolaire
1840-1841 aux instituteurs primaires de uolt*
département:

msTBucrton raiM&iu soriaixusB.

- Médaille d'argent.
Coggia (Dominique), directeur d« l'école pri-

maire supérieure. Psoli à Morosaglia.
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MèdaiiU d'argent.
Boa toux (Casimir), instituteur i Cervione.

Médailles de bronte.
Le frère Siffrein, directeur de l'école chrétien-

ne à Isolarcio.
Nicolini ( Jera-Baptisle), directeur de l'école

d'application annexée à l'école normale d'Àjaceio.
Torre( Antoine) instituteur à Olmeio.

Mentions honorables.
Martini (Mathieu), instituteur à MoiU.
Lanfranchi { Paul-Astolphe ) , instituteur à

Guilera.
Paoli (Pascal), instituteur à Sta-Reparnta.
Léo ni (Nonce), instituteur à Forciolo.
Madame Peyronnet, institutrice à Ajaccio.

On lit dans le Journal de la Corse.
» On nous signale unacte de dévouement bien

méritoire :
• Le 19 novembre dernier, le Sr. Paganelli, Mi

chel, de la commune île Zicavu a sauvé la vie à
une jeune 6He de douze ans qui était emportée
par les eaux d'un torrent. Ce qui réhaus&e Ir mé-
rita de celte action , c'est que le S. Paganelli avait
à courir le* plus grands dangers pour parvenir a
donner des secours à cette jeune fille.

• Sur le compte qui lui en a été rendu par M. le
maire et MM. les membres du conseil municipal
de Zicavo, M. le préfet de In Curie s'est empres-
sé d'accorder une récompense pécuniaire au St.
Piganelli. •

A propos de l'éclipsé de »oleil qui doit avoir
litu au muis de juillet île l'année prochaîne et
sur laquelle nous avons donné quelques deuils
dans notre dernier numéro , noua jtuuvuns ajou-
ter qu'un de nos compatriotes, qui a acquis lou-
le» ses connaissances ru mathématiques ainsi
quVn astronomie par ses efforts personnels et
sans le secours il aucun maître , a annoncé, il y a
plus de aa ans , dans un travail présente à l» so-
ciété centrale d'instruction publique de la Corse
dont il était membre, qu'après l'éclipse du 7 sep-
tembre i8so, il n'y en aurait pas n'̂ ussi remar-
quable pour nous quf celle du tm'is de juiilrt
prochain , et dont il n prévu par ses calculs les
principales circonstances. Voir a ce sujet Rela—
zion* Analitica deî Componimentietc., pour l'an-
née 1830, rédigée par M. le conseiller Viale
alors secrétaire de la société, et imprimé à Bas-
tia, pages 19 et QO.

Un secours de 35oo fr. a été accordé par M. le
ministre de l'agriculture et du Commerce ans ha-
bitants du département qui ont éprouvé «les per-
te» par suite de U grande chaleur qui a régné
dans la journée du 17 juillet dernier.

Un autre secours de 6900 fr. est également ac-
cotdé, pour être reparti entre ceux -qui ont été
victimes des dernière» inondations.

L'INSULAIRE FRANÇAIS.

Une troupe dopera italien est arrivé il Bailia
par le dernier bateau venant de l.ivourne. Quel-
ques personnes, qui ont été à même de IViueMilrr
en Italie, en disent beaucoup de bien. Au reste
le public de Bastia sera bientôt à même de savoir
à quoi s'en tenir; les représentations de I opéra
«levant prochainement commencer.

L'administration des ponts-et-chaussées va met-
tre en adjudication, le 4 janvier prochain, les
travaux à faire sur la route royale n- 198 de Bas-
tia a Bonîfacio t et divisés en deux lots, savoir :

i° Entre la Ghisonacaa et la crête âe la rive
droite du Fiumorbo^ sur une longueur de 'i,4$7
m. 4o c. évaluée* à la somme de . . 63,000 fr.

a° Entre ce dernier point et U ri-
ve droite du feccht'seri, sur une lon-
fueur de 5,863 m. ?5 c. évaluées à
a somme de 108,000

Les docteurs en médecine et en chirurgie «ont
avertis qu'il y aura un concours public devant
la Faculté de médecine de Paris , pour une chai-
re de ciiuique externe vacante dans cette faculté.
Ce concours sera ouvert le 17 mars 1842. Les
candidats devront déposer au secrétariat de la
faculté, au plus lard le i5 février prochain, les
pièces indiquées au programme dont on peut
prendre connaissance chez M. Ir recteur de l'aca-
démie do la Corse.

Nouvelles Diverses.
— Les débats du procès de Quéuisset on t com

mence le 3 à la Cnnr des Pairs. Après la lecture
de l'acte d'accusation , on a procédé à l'interru-
gat'iire des accusés, qui n'n rien révélé qui ne
fût connu par les deuils d*' l'instruction .

Qiiénisset continue à charger tous ceux qui
sont prévenus de complicité d après ses déclara-
tions antérieures.

Butichermi confesse lu vérité de tout ce qui a
été avancé par Quéumet.

Colombier »P renferme dans un système com-
plet de dénégation.

Bregie dit Just, repousse tous lis l*its qui lui
sont imputés. Il nie avoir fuit pat tic de Ja société
des communiste*. 11 ét«ii ailarli:*, dit-il, à une
société dont il ne veui pjs dire If nom cl qui •'m'-
en pe de l'amélioration de la position des travail-
leurs,

Auguste, dit Petit, confesse tous les f.ii(s qui
le concernent, mais il nie tout ce qui se rajipnr
le A ses co-aectisé». Voici ce qu'il a dit au com-
mencement «le son interi ugatoire, en se trouvant
avec Quéaiisct: - Jaur^i le courage de dire U
vérîié; je n'ai pas peur de mourir : je dirai l* ve
rite pour ce qui me regarde; mais contre les au-
tres, pas un mot, je tiendrai mon ferment. •

Au commencement de (audience du 4 1 Que-
nisset a pris la parole pour protester contre I im-
putation de lâcheté et de traîtrise à lui adressées
par Auguste, dît Petit. Il l'a fait en terme* *i vio-
lents et si injurieux pour ceux qu'il accu«e de
l'avoir conduit a sa perte il a montré une telle
exaspération, que M. le président a du pltisieur*
fois l'interrompre et le rappeler a l'ordre.

Après cet incident, on a procédé à l'intetroga-
toire de Jaraste , dit Jean Marie , qui se renferme
dans un système complet de dénégations.

Launois, dit Chasseur, nie également tout.
Il déclare avec serment qu'il n'avait eu aucune»

relation» avec Duputy nvanide lui écrire la lettre

n'ont excité aucune poursuite lor* de leur publ
ation , et des manu>criis trouvés chex Ditpoty ,

par iuite de leur dépôt dans la boîte du journal,
M. !e Président et M. le Procureur-général ont
pris part tour-à-tour à cet interrogatoire qui a été
fort long. M- le Procureur-général a déclaié vers
•afin qu'il était vrai que le Journal du Peuple était
rarement celui adopté par le* réunions des so-
ciétés secrètes.

Prioul se renferme dans de complètes dénéga-
tions.

Bnggio nie tout également et déclare n'avoir
jamais fuit partie de la société des travailleurs
égalitairt>s.

Mallet convient qu'il s'est trouvé sur le Heu de
l'attentat; mais il était sans armes et croyait n'as-
•isterqu'à une manifestation de mécontentement.

Martin convient que le matin du i3 Justest ve-
u l'avertir qu'il y aurait une manifestation et

qu'il fallait se rendre chez Colombier; mais il nie
avoir été à ce rendez-vous et s'étie trouvé sur le
lieu de i attentai.

Fougeray convient avoir eu connaissance de
tous les détails Hn complot,• il a su parJust qu'on
devait tirer sur le duc d'Aumale et Just l'engage»
à se trouver chex Colombier. Mais il̂  nie avoir
participé à l'attentat, et déclare qu'il n*a connu ce
qui s'était passé le matin du 1 3 que par Auguste
qui est venu le voir le soir.

Fougeray rend compte de= propos qu'il aurait
entendus chex Considère.

La séance esi levée à 5 heures et demie, et
continuée à lundi 11 heures et demie.

{ Correspondance Toufonnaise. )
Toulon le 8 décembre 1841-

Nous avons aujourd'hui une nouvelle bien im-
portante à communiquer à nos lecteurs. M- le
lieutenant général Bugeaud, gouverneur géné-
ral de l'Algérie, doit rentrer incessamment en
France, et son remplnçmt, que I on dit provisoi-
re, n'est autre que le général de Itumigny, aide-
de-camp âv roi. Cette nouvelle , qui s'est répan-
due ces jours dernier* en ville , a produit une
grande sensation j elle nous a paru d abord si in-
viaisemblahle que nous n'avons pas cru devoir
l'accueillir.

Aujourd'hui, nous pouvons la donner comme
positive.

Le gouvernement a seulement . disent quel-
ques personnes, l'intention de s'entemlreavec le
général Bugeaud sur l'impiilfion à donner S la
colonisation ; ce dernier Tiendrait simplement
assister aux séances de ta chambre, au dire d'au-
tres personnes. Tout cela n'a rien de rassurant,
et nous croyons que le gouverneur actuel n'a pas
demandé a rentrer en France, car il avait de
grands projets pour cet hiver.

Voici ce que nous trouvons à cet égard dans
le Moniteur Parisien, qui nous arrive aujourd'hui,
article qui rectifie , tout en la confirmant, la nou-
velle que nous donne notre corrr s pondant de
Toulon.

> M, le généra! comte de Rumigny *a partir
pour l'Afrique , ou il a déjà exerce un comman-
dement, <M où il doit remplacer, en qualité de
gt>uverneur-génë<al intérimaire, le général Bu-
geaud, autorisé à venir passer en France le temps
de la session. Le général de Rumigny sera ac-
compagne dr M. Auguste Martineju des Chenez,-
atidileurau conseil d'Etat. •

l.'LYSl,'l.AIRK FRANÇAIS.

La corvette derharge VAgathe, commandée par
M. Vienne, capitaine de corvette, partie le 6 de
Marseille po l d d l ' A f i ' f

, capi
our le

p , p de
Marseille pour le nord de l'Afrique, s'est vue for-
cée par le mauvais temps de relâcher, hiar , sur
ootro rade. Ce bâtiment, ayant à bord 3 p
*•**!"$ militaires , a poursuivi sa routej aujour-
d nui.

Le bateau à vapeur de guerre le T*nare, com
mandé pnr M. Dispan , lieutenant de vaisseau,
parti subitement ces jours derniers est de retour
sur rade. Ce bâtiment avait été envoyé devant
Monaco, dont la population s'était soulevée afin
d'obtenir du nouveau souverain la réduction ou la
suppression de certains droits. II parail que Flo-
restan i " veut marcher sur les traces de son de-
vancier qui pressurait son peuple, afin de vivre à
Paris dans le luxe et l'oisiveté. Il nous semble que
la population si peu nombreuse et surtout si pau-
vre de Monaco pourrait bien se passer de maître.

Les vjiaseaux le Friedtandk trois ponts, elle
Généraux, commandés par AI M. Cosraao et Groèb,
capitaines de vaisseau, viennent de prendre leur
patente de santé.

Les lettres de CherrheJI annoncent que de
temps à autre? lej Arabes viennent tirailler avec
nos postes; un français et trois maltais ont été
enlevés par les indigènes; les blockaus des Be-
ni-Menasser et des figuiers lancent parfois des
obus sur les groupes d'ennemi» Le capitaine du
génie chef de service a été atteint, pur une tour-
née sur les lignes, d'une balle qui lui a fuit une
profonde blessure à U suite de laquelle il est
mort, vivement regrrtté de tous ses camarades.

Les Arabes se lu^nient quelquefois à venir
au marché de C|fcerchcll; ils ont amené dernière-
ment irais chevatox que le lieutenant Bell'a ache-
tés.

— On écrit d'Alger, i5 novembre: • Le troi-
sième ravitaillement de Medeah a été opéré, et
la colonne est rentrée à Blidah sans avoireu dit
combats à soutenir.*

— Le général Levasses est rentrés Oran le 7,
parla route de la Macta. Sa colonne se compose
des dépôt* des douze bataillons qui vont être di-
rigés sur Mascara, tlu deuxième chasseurs d'Afri-
que , dune partie des spahis, et de la cavalerie
du*général Mustapha.

— On écrit de Moitag^neni, 10 novembre, que
le général Lamoricièrea organisé s« 'colonne , et
le mettra en route pour Mascara du i5(au 30 de
ce moi*. Il a choisi lei hommes les* plus robustes.
H prend très peu de cavalerie , dans la crainte de

— De* nouvelles datées de Malt,-, a8 nov«u
bre, «1 arrivées par voie télégraplmju* , anuoi
t-Hui (arrivée delà valise de I li.de sans nuuvell.

< mie espèce de la Chine.
ne expédition du roi des Birmans sur Rai

g-t.jii a donne de l'inquiétude âCnlciiiti.Lf go
verneiir-géneral, lord Auckland , » pris des in
sures pour 'Mendie les frontières du vMé d
Tenansorim et d'Arc»n.

Le Sesosfrî esi parti hier pour la KI-JIUV, avam
à boni le générai Ventura.

— Le gérant de la Gazette du Dauphinc , ac
cusé d'nftenseau roi et d'excitation à la haine di
gouvernement pour avoir présenté Louis.Philip
pe comme complice de la conspiration de Greno-
ble ( affaire Didier ) , a été condamné à six moi:
d.e prison et 5oo fr d'amende.

— LeseïUxdelaSaônesesontélevéesdenou
v«u et sont sur le point de couvrir tes quais lei
plus bas de Lywii.

La navigation a vapeur entre Lyon et Dijon esi
inteiTurnpue depuis le 27.

— Les dernières nouvelles reçues d'Afriqu
annoncent que les bajimen* de l'ezpédiu'on an
glaise dans ie Niger avaicit cofinancé » remon-
ter la biuucbe de ce fleuve appelée Nun, avec le:
circonstances les plus favorables.

— Al. le marquis de Cha»»el»tip-Lauhat, «nu
mis à la réélection pai sa rérente nmtiiiiiinii ai
poste de ministre plénipotentiaire à Francfort , ,
été réélu par le collège de Dieppe fyxtra-muros)
\\ a réuni 3oy voix sur 3a8 volants.

— D'upres le Précurseur de l'Ouest, journal
radical d Angers, M. Ledm-Rullin va douner sa
démission de député, et se son meure de nou
veau aitïâui'fiuges ues électeurs du Mans. M. L«-
dru-Rolliu compte sur le triomphe d'une réélec
lion.

— Le conseil mtinii-inal de Pari» vient de dé.
1er en principe que te traitement des in*titu.

teurs et intiituirice* serait, après chaque période
de rinq ans d'exercice, et dan» le cas où lesdils
instituteurs et institutrices n'auraient pas cessé
de mériter de la ville parleurs bons services,

lente de 200 fr. jusqu'à concurrence de
» fr. pour les premier» , et de a,100 fr. pour

cara.
Les

manquer de fourrages.
Le bry Osman ira ainsi passer l'hiver à Mas-

tente* des Medjehers s augmentent tous
les jours. Quant aux gens de cette tribu qui se
sont soumis, mais qui n'ont pas voulu quitter
leur territoire, ils luttent avre leur* propres for-
ces contre le* troupes d*Abd-el-Kader, et sont
parvenus à reprendre les tron peaux qu'on leur
avait enlevé dernièrement.

— Le prince de Joinville était k Buffalo le a9
octobre , il devait aller le 5o visiter l« prairie du
Chien, II a été retenu sept jours sur le l«c par le
froid et le mauvais temps. Il devait ensuite de-
scendre les rivières du Mistissipi et de l'Ohia

Louisville.
souscription a été ouverte à New-York ,

ÎSrmi les négociants américains, pour offrir au
prince, i son retour dans cette ville , un bateau
]ue I association des bateaux de sauvetage a fait
Construire pour cette destination.

Il paraît, du reste, que le prince de Joinville
t attendu incessamment à Toulon.

M' le préfet a été invité à examiner aussi s'il
n'y aurait pat lien «raccorder des pensions Je ic
traite aux instituteurs ei institutrices après 3o
années d'ex et i ce Rn anémiant la solution de cet-
te question, moitié il<* l'augmentation de traite-
ment ci-tleSiu» déterminé*? *era déposée au nom
de riment, des ayant-droit à la caisse d'épargne

d é i i é l ' i l 5 d l

isqu'a
Une

et de prévoyance , instituée par l'article 1 5 de la
loi du ad juin i833.

OUIRST. — Les difficulté* sur vert ut1 s récem-
ment entre la Porte et le gouvernement grec
pourraient avoir de grave* conséquences , «î l'on
en croit le Herald. Selon ce journal, il s'agirait
delà ce»sii»n de la Tiicssatieà In Grèce. Le «.ivjii
se serait montré fort irrité de cette demande.

ESPAGNE. — Esparieroest rentré i (Madrid le a 8.
a jugé que sa présence étaij 'devenue inutile a

Barcelone.

par les autorités de Gibraltar, a quitter cette ville
d'où il dirigeait h conspiration de jl'Ànriolosie;
vien; d'arriver a Marseille.

— La municipalité de Barcelone de 1841 a fait
un manifeste à la nation pour justifier ê» condoi-
te et celle de ta junte de surveillance.

L'état de siège durait encore a la date des der-
nières nouvelles.

L'Infante Carlotta et sa famili» doivent passer
à Bayonne le \ , se rendant en Espagne a a près
de l'infant.

— Un entrepeneur d'Altigoj vient de ae ren-
dre adjudicataire , moyennant sept militons de
francs, deî travaux de fortification à exécuter
à la place de Sedan. Le gouvernement a l'inten-
tion d'en faire une place de guerre importante t
capable de renfermer, outre une nombreuse gar'
nijon , une grande population sédentaire. On va
réunir Torcy à Sedan pour en foire une seule
ville; puis 00 exécutera des travaux propres à
inonder la plaioe où coule U Meuse.

— On lit dans le Journal de ta Vende* du a?
novembre :

L'autorité a fait opposition an mariage pro-
jeté entre M. l'abbé Guichateau et une jeune fille
de la commune de Pouillé. Ce mariage, qui de-
vait se célébrer mardi dernier , n'a pas eu lieu. »

— On mande de Livuurne, à la date a3 no-
vembre, que le chemin de fer de Pise àLivourne
sera terminé au mois de juin prochain.

— Le ministre de l'agriculture rassemble en ce
moipent tous 1rs éléments d'un important travail
ur les jachères, usage invétéré qui on le sait,

prive le pays d'une notable portion des produits
qu'il devrait retirer du sol, en laissant la terre
reposer une année sur trois.

— Dans la nuit du 19 au ao de ce mois, au
plus fort de la tempête, un tremblement de terre
'est tait sentir a Biarrits et sur toute la cote de-

puis le Boucau jusqu'à Hendaye.
Vers une heure de la nuit, Kl. S. . . , habitant

iarrits, fut réveillé par une secousse qu'il
k l i f é l dé

<ie U p q
>mpare k la commotion que fuit éprouver la dé-
liarge dune machine électrique. Etonné et ee
chant d'abord à quelle cause attribuer cette

tcnsntion, il alluma un fl?mlMi3ti placé à coté de
lui, et il le tenait dans la main pour diriger pltu
tellement ta lumière dans les diverses parties de
appartement, lorsque une nouvelle secousse de

mètne nature que la première, maïs un peu plus
forte, le força à laisser tomber ce flambeau. M. S...
ut alors mieux juger de ce qui venait d'arriver,
.e lendemain plusieurs personnes fie Biarrrts ra-
contèrent svuir éprouvé le» mêmes secousses.

Un n.iysan de Bidart, revenant samedi de Saint
tein-de-Lui, où il avait été chercher un paquet

'l i é l iî à|u'il portait sur ses épnules, seniît toiit-à-coup,
'ers dix heures du soir , la terre trembler sous
ut. Il s'ariéta pour ainsi dire pétrifié. Sa terreur
lait telle, qu'il resta près d'une demî-hetire
rantde pouvoir reprendre sa route vers Bidart,

— On écrit de Munich que le ministre de l'in-
érieur vient d'adresser aux sénats des trois uni*
rersilés bavaroises uu arrêté à 1 effet de leur en-
lin dre de ne plus enseigner la médecine aux
unes gens, parce que dans cette partie, non

eulement toutes le» pinces SODI occupées, mais
u'il y a encore plut de "no iitdividnsSgtii postu-
•nt.

Lo'Cooseil municipal d'Anvers vient.d'établir
n impAt sur les chiens. Ce n'est pas la première
>is qu'une taxe de)la mime espèce a été perçue
ans cette province. En 1790, une épizootie y

ayant décimé les bêles incarnes , les chiens fu-
rent accusés d'avoir communiqué cet le maladie

t ' • • , « . . . . . 1 i la race bovine , et leur* propriétaires se virent
— Legeneral espagnol LVarvaez, invite, dit-on, , . ' 1 r . r

k „ „ * , . A n n . i i .
™ . . .'-fi. . . ' ... ' condamnes en quelque sorte a payer annuelle-

ment uDjmpot d'unj florin par chien. Pendant
plusieurs années, cette imposition fut maintenue
et servit à indemniser les agi iculteurs qui avaient
perdu l«;urs bestiaux. Poui se soustraire * l'obli-
niioti de la payer, bien de» possesseurs des
chiens les firent tuer. On pense que cette fois en-
core l'établissement de la nouvelle taxe aura de
semblables résultat*.

Depuis quelques année», on découvre sur
le territoire de Meursault ( CAte-dOr) des ««**•
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non équtroques d'une villa gallo-romaine. Le» vi-
gnerons , en faisant leurs fosses , ont trouvé , à
une profondeur qui varie d'un mètre à trois mè-
tre», des briques, du marbre , des colonne», des
statues de pierre et ùe bronze, de* médailles en
argent et en or. On a remarqué un Mercure d'un
demi-mètre d'élévation , une mosaïque, des figu-
rine* de terre cuite et de bronze, un anneau, et,
sur quelques-uns des objets, des preuves que ce
palais magnifique a été détruit par le feu.

— Le conseil dVui était saisi, sur le pourvoi
de M. le comte Friant cou ire trois arrêtés du
conseil de préfecture de Seine-et-Oise, de la
question de savoir si le propriétaire qui habite
dans une commune au château ou une maison de
plaisance, et qui exploite dans la mêum commu-
ne des tourbières qui lui appartiennent, doit être
soumis au droit proportionnel de patente tut la
valeur localive du château, ou seulement sur U
valeur localive d'une maison d'habitation dépen-
dant de l'exploitation des tourbière».

Le conseil d'é*at a décidé la question dans c«
dernier sens, en aunuUnt, sur la plaidoirie d<
M* Moreau, les trois arrêtés du conseil de pré
fecture qui avaient jugé le contraire.

— L'ancienne contestation qui «'était élevée
entre l'Etat et la liste civile, relativement k la
coupe de bois opérée m 18ag, vient d'être jugée
par le conseil d état. Cette coupe de bois avai
produit plus de 3 million** t,754,41 3 ^ 35 c
restaient dans la caisse U>rs du changement di
règne. L'État, ayant pris à sa charge les pension

ar cette lUte.

nauce royale.

ANNONCES ET \\\$ DIVERS

Avec délais pour le paiement. Les Œuvres de
Merlin édition de Naples, traduction italienne .
en at volumes grand in-4° . demi-reliure, dos

en parchemin.
Prix de vente i i*-o fr., au lieu de a6o prix cou-

rant.On accepterait en toutou paiùe un échange de
livre» «le droit, DU de philosophie , français ou

italiens.
S adresser par lettre affranchie au sieur Marc-

Marie , dît Cucaccî, grande place de Sarteiit*

MOUVEMENT DU POUT DE BASTIA
Du 4 au i o décembre 184 l •

ARItlYÉRS.

i Mucinaggio. gond»lo St-Stnton, c. Filîppi, vin.
Macinaggio. gondole Lavasuia, c. France&chi, v.

jPortovecchio. brick goélette Printemps, c Valu

boi».
Livourne. bat à v. Ponodiborgo, c. Valxi, pass.

deux arrivé***.
Livourne. gondole Pnssav.utt, c. Saetioni, Ifril.
Livourne. mistik. Assomption, c. Kftgliano, div.

I Livourne, gondole U Mt*éricoide c. Gentile, iliv.
|Toulon, bateau à vapeur Golo, c Valzi, dépêch,

DÉPARTS.
Livourne,, gondole SlJean Bop*c. Taveia, lest.
Livourne, gond. Passavant, c. Stettnni , poissons.
Livourne bat. à va p. Pozzodiliorgo, c. Val/i.
Naples. balance! tt* Si Louis, c.Godino, anguille*.
Ni*pies, balancelle Si-Hetiri, c. Matierosi, d°.
Portoverchio, gondole Conception c Bonelli, div
Portovecchio, gondole Uomepùon, c. Matt«*î, cl".
Culzareilo, gondole S''Antoine, c. Ftgarella, i\°

I Primete, gondole Lavagimt, 1-. Guasco, lest.
Toulon, bateau à vapeur Golo, r. Vaîzt, dépêch
Toulon, goélette de l'État Étoile, c. Sauvait

lieutenant de vaisseau.
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T.e SALON LITTÉRAIRE te compost-des meilleurs
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chaque jour, snit 'laits 1rs Journaux , \e% Revues
ou les Livres.

Er vertu d'un traité spécial passé avec la So-
ciété des Gens dr lettres, le SALO** LITTÉRAIRE,
outre ses articles entièrement inédit* , reproduit
notamment le» publications de MM. VICTOR HO-
eo , CHARL-RS NODIER , DR BALZAC, ALRX\HDRE-
DCMAS , FRÉDÉRIC SOOLIÉ, CHARLR* nre UFRNARD,
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Le SALOS LITTÉRAIRE réunit donc trois condi-
tions (••tseulit-ll?* qnî doivent assurer «on succès:

t° Grande variété de rédaction ei*oin particu-
! lier dans le choix ilei articles qui sont tous signé*
par les écrivains les p'us en renom.
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l'abonnement.— T 1
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Bastia.

DB LA SESSION PROCHAINE.

A ta veille dv. la réunion des Chambres les in-
trigues pj*irlcmi?"iairfs recommencent avec une
nouvelle ardeur et, si l'on s'arrêtait à prendre au
««riaux i* pulciyiqtae tic* jowrûAii*. àc Vt
lion, qui, d'arilinairc , accusent plutôt les secrets
dé*ir* de lt*ur> .nuis q iiii ne représentent la réa-
lité des faits ( nous serions à la veille d'une non -
velle crise ministérielle. Que quelques personnes
la déiirent, nous le C'incevons à mervt-ille, niai*
que ce soit là l'espérance et le besoin du pays nous
en douioni quelque peu. Nous comprenons par-
faite<uen' <*ue d'anciens ministres désirent Itt re-
devenir, e' le désirent d'autant plus qu'ils savent
avec quelle facilité on est parvenu, jusqu'ici, à
bristr la majorité, pour en recomposer une fac-
tice qui ne durait que quelques jours : mnis CKS
ambitions privées, qui ne cacbt?nt]que des iuté-

u(fi

la sittiatîon des
rêt* «igoiite*, %i ardentes soient elles, ne s

raî«nt pas p'*ur réussir,
choses, car, après tout, faut-il au moins des
prétextes pour attaquer une administration ,
quand il nVii«(t* pas contre elle de ces t*n» politi-
ques, de ces embarras momentanés qui peuvent
entraîner, après eux, use chute ou un revire-
ment d'opinion ; nous ne voyons donc point que!
serait le poitll d'appui sérieux , ou quasi.*éri< tix
pour la campagne qu'on a déjà commencéeet,dans
l'intérêt bitMi entendu du puy», qui ne peut que

ministration du i() octobres contre elle un très| le» Chambres amnistient les révoltés de Toulouse
giand griet, d'autant plus grand qu'il devient] etde Clerittunt.
chaque jour plus terrible. Voilj tjualorze mois) Resterai) donc la question de la réforme êlec-

bieniùt que rettt; administration dure, sans
moindre dissentiment : c'est là une faute irrémé-
diable que les poursuivants du pouvoir ne sau
ratent pardonner et plus celte bonne harmonie
et cette durée pourraient nous rassurer, plus

,au*ii. «ljcçs_do[vejit exciter e«*rmiaes impatience:
et les pou s sa r à brûler leurs vaisseaux. Sern-t-on
plus heureux en ne prenant conseil que du de-
iespoir, qu'un ne le serait en profitant de rirron--
itances qui n'existent pas' Grande et misérable

[joestiou cju ••ir .lu i du

froisietnent tle quelques amours propres enflés
u irrités.

Aujourd'hui toutes les grandes questions poli-
tiques sont assoupies. H n'y a à l'ordre du jour
rien qui puisse passionner les esprits et amener,
après soi, dt* ces commotions dans la majorité
qui provoquent on changement de ministère.

elle terrible question de la |>aix et de la guerre,
si témérairement, si maladroitement lancée, il y
* quatorze mois, est aujourd'hui résolue, et elle
e*t rcîuluc t!an* lr sens le plus t2Ti>rsbl# à \» ci-

tioiif aux intérêts île l'Europr, aux intérêts
de U France , tant que «a dignité et sa juste su-
sceptibilité airui été le moins de monde froissées,
'eroit-on revivre cette question? Mji*cY*l chose
uipo&sible. S'umuser«it-i>n à faire foire U procès

» cette: solution «t à obtenir , par surprise, cette
innée, un vote qu'une majorité nom pacte a nft-
leiuent refusé îl y» un an? Mai), comment r<>tte

perdre à ce* petites révolutions ministérielles , ' majoriiéarriver.m-elle 4 se déjugrr, alo.» quelle

torale, question aussi creuse quelle est terrible,
par les désordres qu'elle pourrait amener, mai»
nous ne pensons pas que v.r puisse être là une
arme de quelque valeur positive entre les mlins
de l'opposition. La Chambre nés! pas plus réfor-
miste que la cabinet et, tous <r i apport, nous ne
voyons pas d'inquiétudes sérieuses à concevoir.

Pour nous nous n admettons qu'une seule et
«rande question. Une question qui inii-ri-sse et
qui doit réunir p.ir cela niutne toutes les frac-
tions i\e» Chambres: c'eU la qttt-Muin des chemins
de fer : question d'iitiérùi mmériel, il est vrai tu
premier abord, niais qui est bien nusu une que-
stion d intérêt moral, d'intt*iéi «l'avenir et qn*it
importe de résoudre le plus prompiement possi-
ble. Voilà dix an» que nous parlons de chemins
« fer et pendant que nous en parlions si savam-

ment , no* voisins, tmit en ««ni écoutant, et eu
iant quelque peu «an&ihuitr derrttt* démangeai-

son de parler qui, i.op m.ilhirureu«einenl, carac-
le peuple le plu» spirituel île la terre, nos

voisins se sont mis à fuire force rhrntim tie fer ,
et nous, les apôtre* ilfs p'ngrèst nnus noa* trou-
vons tout juste «n arrière Mt»o* sommes u*ena-
céi de perdre notre commerce, notre industrie
que nos voisins nous enlèvent au itord, à l'est.
Nous arrivons le* derniers sur les marchés étran-
gers ; les matières première* nous parvienne»!
en dernier et, si nous êiion*attaqués parla guer-
re > l'ennemi serait à nos frontières avant que ntM

nousdésiroitsvivementqoe les conspirateurs aux
poriefeuillesen soient pour leurs lentatives. Nous

peut %e convaincre combien file a sagement agi?
Cène sera pas la question du recensement, qu'ont

ledésiruitj, car nousn'aMrious «flirni**rqu'iUne|compliquée rt déBgurce le» oiains viulenie
réussiront pas; nous avons vu tant de mesquins, passionnées de» partis exiiéme«j qnieatj^ig

complots de ce genre venir à bien , que nous ne
pouvons avoir à cet égard une fui bien robuste ri,
que, malgré no»"*, le scepticisme ne peut être cn-

, lièretnenl banni de non*- esprit. Après tout, lad-

riûse aujourd'hui , qui pourrait exciter des tem-
pêtes dans le parlement. Qu ou en essaye > nous
le comprenons , mais qu'on triomphe voilà qui
non* surprendrait fort. Il n'est pas |ro*sihte tjiie

régimenrs eussent p»rro quelques étape*.
Celle question de chemins de fer louche ainsi*»
tout, aussi bien à notre p*i>si»«riié matérielle
qu'à notre séctirilé natiorvalr : il faut donc en fi-
nir Avec elle. Ke Ministère du ap octobre a , à cet
égard, d'i/xceïlenic» idéct et, qui mteui est, une
volonté arrêtée et 4es plan* adopté* : nous dési-
rons précisément à c-mse de crta, pareequ il Teot
ce qui est le plus tuile nu pay< ru ce moment,



•t

L'INSLUiAlKK FRANÇAIS.

^uil reste tnx affaires et qui! évite le» pî g«*
qu'on veut lui tendre, même sur et terre»n.

Nou* sommes ainsi tans, «* cela assez trina-
ment pour nous, que l'ennemi de tel ou tel ci-
l.ii.ciie cantonne, contre lui, dans ses idées lei
plu* utiles et les ptu» irréprochables et que de là
il vise à le renverser avec ses propres machine*.
C'est le ver qui se cache au fond du fruil pour le
dévorer. Voici dooe le petit complot formé. On
renouvellera U question des fortifications de Pa-
ris et l'on dira ceci à la Chambre, dont on con-
naît l'humeur querelleuse à l'endroit des chiffres;
•*• TOUS avez voté tant de millions pour les fortifica-
tions de Paris : on TOUS demande tan I de millions
pour les chemins de fer; le total fait tant de rail-
lions. C'est trop , beaucoup trop , U France n'est
pas a>sez riche pour se passer ces fantaisies. Ce-
pendant nous pouvons nous arranger , à l'aide
d'une cotte mal taillée. Supprimons les fortifica-
tions et votons les chemins de fer! »Si, par hasard,
Ja Chambre, séduite par cette économie, venait à
l'adopter, alors l'on se retournerait vers le mini-
stère et on lui dirait; • La majorité vient de vous
condamner, nous en sommes désolés, car non s
n'aimons pas lus crises ministérielles. Mais vous
savez qu'une chose à faire, retirez vnus, mon
•mi. L'on vient de vous enlever vos fortifications,
dont, l'année dernière, vous aviez fuit une que-
stion de cabinet. Vous avez r**m«i il y a un an;
Tout échouez aujourd'hui. Vmis n'avez donc qu'a
me céder h pUce. De» chemins de fer , au fond ,
j'ai peu de soucis, (important est que je suis ini-
BÙtre. Les chemins de fer deviendront ce qu'ils
pourront, car il est bien convenu que je ne pui*
épouser vos idées. • Ainsi cette session serait en-

cooimeceUet ce, d'autant plus, que, «Uni ces
nouvelles journées de dupes, c'est VA France qui
paye les frais et elle eu u assez payé pour qu'on
s'occupe un peu d'elle et qu'on laisse se reposer
les ambitions de MU. les Ministres eu disponi-
bilité. Voilà ce que veulent les départements et
peut-être, de guerre lasse, finira-i-on par se
rendre à kura désirs.

Par ordonnance royal? du a(f novembre I84I>
M. Van"ucci, Pierre, adjudant en i"r de l'habil-
lement et du campement, a été promu au y rade
d'officier comptable de a*classe.

Par ordonnance royale du i*r du courant, M.
Poliriori a été nommé juge suppléant au tribunal
civi! de Cor te.

On lit dans le Journal de ta Corse:
a Dimanche au soir est arrivé dans notre port

un des bateaux â vapeur de MM. Valet) frères et
Ce de Baslia , VAmbassadeur Pozzodilutrgo^nyant
à bord plusieurs passager*, parmi lesquels
étaient MM. les jurés des arrondissement» d'A-
jaccïo et de Sariène qui ont fait partie des assise*
du 4e trimestre. Au moment où les inondations
ont rendu la route royale d'Ajaccio à Bastia im-
praticable t nous devons savoir gréa MM. Valerj
d'avoir eu l'heureuse idée de m élire un de leur
bateaux à la disposition des voyageurs; nous les
engageons à établir ce service entre Bastia et Àj*c-
cio une ou deux fois par mois surtout pendautla
saison Jes neiges. V Ambassadeur Ppzzodiitorgo
en partant de Dasiia a parcouru la partie occi-
dentale de la Corse et t*st reparti lundi soir pour
Bastia par la partie orientale; ces voyages de i5
a 18 heures sont donc fort agréables et peuvent

. n . la 18 heures sont donc fort agréables et peuvent
core perdue. Par compensation nous aurions un 1 •

• • ,. 1 1 , , 1- . 1 I être utiles aux vo-vageur* de plusieurs localités,
ministère de plus a ajouter À la liste passible- - 6ment arrondie de nos différent* ministères. Voilà
le complot. A-t-il chance de succès? puur cette
fois, nous le croyons trop mal ourdi et les con-
spirateur* en seront pour leurs frais.

11 est possible «jue ces petites roueries politi-
ques , que ces niaiseries stratégiques amusent
MM. les journalistes de Paris, car ils y trouvent
une ample pâture pour leurs discussions quoti-
diennes et ils espèrent, plus ou moins, leurs pa-
!ron» triomphants, avoir leur part du butin «dtni-
nislrauf: mais ce que nous pouvons leur assurer,
c'est que les départements ne s amusent que mé-
diocrement à la pauvre comédie qu'ils jouent cl
que ce que nous délirons, avant tout, pardes-
sus tout, nous autres provinciaux, c'est qu'on
a'occupe un peu, enfin, des affaires du pays et
qu'on laisse de coté la question passablement vi>
de et très peu patriotique de savoir M l'ami île
tel ou tel journal sera ou ne sera pas niinuirc et
cela d'autant plus qu'il serait très difficile de sa-
tisfuire tous ces Messieurs a la fois , attendu qu'ils
sont passablement nombreux. Quoiqu'il en soit,
il est grand temps de s'artâter dons ces petites
conspirations ; nous en «vous beaucoup trop

La Cour d'assises des Basses-Pyieiiéesaacquîi-
lé tous les accusés dans latfaîre des troubles «le
Toulouse , à l'exception de Rousil qui a été con-
damné à trois moi» de. prison.

TOULON, iû décembre, ( Correspondance
particulière de I Insulaire français. )

M. He Rumigny , qui se rend à Alger, pour
rempli.-er momentanément le gouverneur B'tge-
atid et M. higtidil, contre-Amiral qui va comman-
der la marine à Alger, sont partisjiuntli a bord
du bâte»» a vapeur le Météore, qui les transporte
à leur destination.

Le bateau à vapeur le Castor , u appareillé et
pris le large, tiier, se rendant à Alger où il porle
la correspondance el des pasMgerscivils et mi-
litaires.

Le* vaisseaux le Gèn^reuxt la Vlllede Matseil-
le, le Jemappfs et te Friedland, ont mis à la vuile
samedi, se rendant d.inj le Levant, où ils vont
renforcer 1 escadre de l'amiral t^assuse, qui ator»
aura huit vaisseaux sont se* ordres.

Le H b*ttraux à vapeur le Phare et 'a Chimère ,
ont mouillé sur notie rade venant d'Afrique d où
ils rapportent 600 passagers militaires.

L'un de nos jeunes compatriote* qui s'était
fait une belle position littéraire à Paris, par se*
talents et sa brillante éloquence, M. Otuvi, pro-

fesseur d'hiiloire à 1 Athénée royal de Pan* et à
l'Institut historique, vient [de succomber le o,
dérembre à une fièvre inflammatoire déterminée
par une opération de hernie. Nous nous affli-
geons vivcn»enl de celte mort prématurée et tou-
tes les personne» qui ont été à même d'apprécier
les connnis»ances étendues de M* Ottavi , son
talent admirable de parole , partageronljjos re-
grets.

Nouvelles Diverses.

— L'interrogatoire des accuse's à été continué
lundi et mardi. Bonzer , chez qui Foti»«*ray tra-
vaillait, nie avon remis à Fonger.iy les cartou-
ches que l'on a trouvées chez celui-ci, ainsi que
les propos cl les relations qui lui sont attribues.

Cuit&idère leponsse tontes Irsaccusaiion* dont
il est I objet, et affirme que, depuis le procès de
Darmès, il gest soigneusement iibsienu de tout
acte qui pourrait le compromettre. Koug«-ray af-
firme,de son coté, avoir entendu Considère tenir
des ptopos contre le gouvernement, et émettre
1 idée de f.tbi îquur des projectiles incendiaires.

Bdzin , dît Napoléon, convient avoir fait par-
tie de la société des Droits de l'homme , mais il
nie avoir étealfilié à celle des Travailleurs égali-
taires. il nie , du reste, tous les piopos et mutes
les relations qui lui sont attribués par Qiiéuisset.
1> ne connaît ni Considère, ni Colombier, ni
Bonzer, ni aucun de s?» co-acciisés.

Pendant ces trois interrogatoires, des pour-
parler assez vifs sunt échangés entre Ici interro-
gés el leur» dénonciateurs.

On passe ensuite a l'audition des témoins. Ou
entend d'abord MM. le lieutenant-général Sch-
neider, le lieutenant-colonel Levai liant , du iy*
léger; le lieutenant de la garde municipale. Sa-
nilière, qui procéda à l'arrestation de Quénissei;
puis tous ceux qui se trouvaient sur le lieu de
l'atienut. Ces dépositions , qui portent sur des
faits généralement connu* st reproduisent le:
unes les autres, sauf quelques détails spéciaux,
ttux différents témoins.

— La séance de mardi a encore été en Itère m en
occupé par les dépositions des témoins à charge
Presque tous les faits rapportés dans cette séance
sont relatifs aux allées et venues chez Colombier,
aux propos entendus, répelés , etc. tîn des té.
moins a déposé que , devant lui, Qné*ni«iet avai
laissé échapper des paroles de haine et de ven
geance contie le lieutenant colonel Levaillanl<
Quéniftset nie complètement celait.

— Les listes ries témoins a charge el h décher
gr ont été épuisée* duni la séance de mercredi
Quénisset se montre île plus en plu* passionne
dans ses accns.ilions ; selon ses paroles , ce sonl|
it» Journal du Peuple et le Nalignai'qui I ont j>cr
du. Un témoi» appelé par Rrazier, Jusr, pour cou-
«laiersnn absence du lietidelsttentnt.il rapport*
qu'étant auprès de Quénisset, il avait entendu
proférer les cris les plus séditieux el les plus cy-
niques contre le* princes «•! le Pouvoir. Qtiénissef
à riposté i cette déclaration en accusant le témoin
d'avoir reçu tics cartouches le matin chez Col
1m r, et d'avoir étt* I un de ceux sur te»qnt*l* il
complaît pour être soutenu. An dire de ce lénvxn
Quénïsset avant de tirer lui aurait demandé di
lui désigner le lieulenanl-colonel tlu I-T*.

lJneas*t*z grande partie •!** dépositions enten-
dues vendredi , même partît les léiimir.* » chtr
ge, cor>tre<Ii«<tii le* allégations <le Quéniâsei
Mais d'un autre côté, elles ne sont pas toujour
conformes aux imterrogatoires de l'instruction
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Dans l'audience 'le jeudi, M. !e procureur-gé-
néral Hébert et W. t'avocat-geuéral Btiucly ont
développe lus moyens de l'accusation.

Le premier x'eit attiché a déintxitrer qu'une
même (>eiijee tie boulevrtrsement politique ct'so-
cial av»ù itupré tonte» \e* rrinit:n:l!e-i tunutîv-r .̂
dirigée* dépôts i83o contre lu vie, du (loi t-t des
princes et contre la p-»ix publique. • I^s deux
pUies qui tourmantent tre pays, dit l'orateur, ce
sont les sociétés seccète* et nnarchiqiit** et le->
provocations incessynles îles écrivains qui pro-
pagent le» doctrines de révolte. >

ftï. te procureur-géoétal, uprès avoir rappelé
les charges qui pèsent sur Qu<*iiis<et, Boucheron,
Colombit-r, Jurasse, Luiiiiu , -/est surtout ap-
plique a justifier l.ircusjiion en ce qut concerne
Dupoly, La lettre ;i<lr«*̂ i:'e par Latinoii ;iu rédac-
teur en chef du Journal dit Peuple et IJ n.tiurc
des articles publiés par ce journal éublissctit po-
sitivement, aux yi'iiit du ministère public, la
complicitf d« Dupoiy dans le complot ourdi con-
tre le gouvernement", complot dont lattenUt du
i3 septembre n'était qu'un des moyens d'exéi'ii-
tion. Si les projets révolutionnaires avaient léus-
si, Duuuiy eut été le lendemain porte sur \e pa-
vois. Celui qui rut recueilli l.i plus belle palme
de la victoire doit aussi, dit M le procureur-gé-
néral, participer à U défaite devant la justice.

Le ministère public persUie. <J;ins les fins de
l'accusation a l'égard de tons les accusés.

Djns les .nidtances <If vendredi el de samedi
les avocats ueQuéimset, Colombier, Boucheron,
Ju»i, Jarrasse, Dupoty et <le Fougeray ont pré-
sentéà la cour U défense de leurs clients.

—• On lit dans le Messager :
• Le A"ationnl prétend ce matin que M. le lie»-

r#nani-g*~itc-(.*l iliigtmu*! *)%l r^ppnlé, «t qu'on va
lui donner un tu-resseu \ Cette assertion et les in-
sinuations qui- le National y rattache sont com-
plètement f.lU4AU«.

• M. le sénéral Butr<-.ttid vient, sur sa denjan.
de, prenuri p.irt aux premiifr» travaux ue l» ses-
sion, et son retour en Afrique aura lieu le plus
proraptement possible. La mission de M. le lieu
tenant-général de Uutnigny n'est que provisoire
et intérimaire.

• M. le général Bugeaud a trop bien compris
les intérêts de la colonie et trop bien secondé les
vues du gouvernement, pour que la confiance
qui la appelé au poste qu'il occupe puisse être
affaiblie. -

— M. Kmmanuel Poulie a été réélu, pur le
collège électoral de Dr*guigna,n. 11 11 réuni 289
voix sur 790.

— Par ordonnance royale du a décembre, l'é-
véché de Cumlir.ii est érigé en métropole avec
révéYlié d'Arr.î  puur suffragani, et nomme mon-
seigneur l'évoque île Rodez i ce nouveau siège
arcltipi.vnpal.

— Quatre vaisseaux ; le Friedland de 1 an , le
Jemmapes de 100, la Pille de Marseille et le Gê^
néreux de 80 , «I un ltate.»u a v.ipeur, te Ùrnndnny
oui reçu l'ordre de prendre U mer a Toulon. Ou
ignore la destination de cetle division.

— On «ail qui» les écoles de* campagne* ne »nnt
fréquentées qu'en hiv»-r. En été, nnr désertion
presque gé-iéraî-* eu traîne le» entant* aux chimps,
mi leur* parent* les emploient^ aux diverses ré-
colles.

M Villemain, dans son rapport sur l'instruc-
tion publique, exprime le vœu que les vides Uis
s** (Î2«r !éi»»le pitmmre par les tlt^erteurs peu-
dani l'éié «oient reuipli* par les petits enfant* t-
lesquels, ne pouvant rncor<* être d'auenn s^cour*
i leur* parents, les emburassent d^vaniageà celle
époque de l'année où les travaux de U campagne
s«nt en pleine Jctivite. C'est la une pensée fécon-

du, qui contribuera -puissamment à résoudre

rrohluuie, jiiMfua prcu-gui ,1 peins 3b::rtJé , de
établissement général Hes utiles d asile.
— La (empâte tout-a-fatl extraordinaire q<i

régné >mu]»nt trois jnurs sur notre ville, dit le
Journal de Siint-F.neitne, aVsl éteiuiuc su." ft'
HÎeurs communes de mitre département «1 *ur
Lyon. — Partout ulle n tinsse îles traces plus ou
moin» malheureuses do smi pn-»vi"e : la journée
d hier et |;i nuit qui t avait pivtvdi'r itttl surtout
été fatales a plus d'une, famille et à plus d'un é-
:.iblisseiuen( ttulusuiel ou autre. Un Ji-tintue, tra-
versant hier matin lïive-de-Gier, a élé écrase
sou s sa charrette, renversée sur lui par la violen-
ce du -vent.

A peu près en ce moment et non loin de là ,
rut* petits garçons revenant de l'école et Inn-

jfeanl le canal ont été précipités dans l'eau, où
tes pauvres enfants ont élé noyé* avant qu'on pût
leur porter secours.

Près du pont de In Madeleine deux vnîturiers
ont aussi failli être écrasés sons leur» voitures.

Un grqtid nombre de hauts fourneaux ont été
tu enlevés ou plus on moins endommagé* dans
«bassin deSt-Etifune etde Rive-de-Gier; IHI'US
ne parlons pas des pans de murs en construction,
Jes tuiles qui sont tombées sur plusieurs points
delà ville avec des pierres détachées du gracieux
chapelet qui décore les toits de maisons oe Saini-

iftnne.

iNous apprenons aussi qu'au Cl ia m bon la toi-
ture d'une maison a été enlevée et jelée au loin.

ureuseinent c'était la nuit et personne ne s'est
trouvé sous cette grêle de luîtes et de charpente.

Le vent, qui s était apaisé beaucoup dans la
journée, recommence ce soir à sou filer avec une
nouvelle violence,

— Le 3 , vers les huit heures du soir, on a res-
senti à Lyon un léger tremblement de terre. La
secousse s'est manifestée par une oscillation qui
a duré quelques secondes. A Vienne, la secou-i-
~.e s'est f.iit plus vivement sentir. Un voyageur
irrive de cette ville rapporte qu'elle a été telle-
ment forte, que des meubles ont é'«* renversés
ilaus l'intérieur des maisons.

— Nous Usons dans la Presse :
M. Tiinoihée Dehaie , délégué des fabriquants

rie sucre du Pas-de-Calais , vient d'adresser, en
leur nom, à M. le ministre de commerce une pé-
tition qui se résume ainsi :

• Si le gouvernement pense que let deux inté-
rêt-' ne peuvent passe concilier, si tes rleitx in-1

du stries ne peuvent pas subsistera la fois, et si1

la raison tl Etal exige que ce «oit la nuire qui soit
sacrifiée , aiurs , ilati* l'impossibilité de soutenir
pi us long-lempf it^e Inde aussi déplorable, nous

bon» ptuaqii'a vous demander de revenir au
jet de loi d expropriation pour le rachat de nos

fabriques.
— Le IJverpool-Times , en annonçant la nais-

«tnee du dite de, Cornouailles, fail ressortir en ces
lerme* l'immense étendue de» possession* britan-
niques :

• Des salves tl*a< tillerie en hnmienr de cei heu-
re ut jour m»ro«t tirées en Amériqn« sur les ri-
ves de In baie d'Hndion, Mir toute l,i ligne des
Ucs du Canada, ditn-t le New Brunswick , In Nou-
velle Ecosse, Terre-Neuve, le* Bernmde*, sur

I point* divers dans le* lude* occidentales,
m le* fui et* <le la Guiam* ti daw< le* il*« ét«i-

gnées de Rilkl.ind. Kn Europe, onire les îles Bri-
t4nni>juci, A Gibraltar, à Maîte et dans les îles
Ionienne-.. En Afrique, *nr les côtes de la Gni-
née , a Saitt'.e-Hélène, à l'Ascension, au cap lie
Bonne-Espérance et à Maurice; en Asie, depuis
la iorieres-c d A de» , en Arabie, jusqu à Karrack
dan» le gui le Persique ; par larmée anglaise dans

• ofgamitiWf sur toute lYlrmtue de* montagnes
de l'Himalaya, sur le» bord» do l'imlus et du
Gange, dans l'île de Ct-yUn, au-deU du Gange
'lans l'Assam et l'Aracan, aux Mes du prinre de
Galles, sur le* côtes de U (iliiin* à Uungong et
Chusan ; enfin aux quiitre |n»int* canlmaux de
l'Australie et dans la Nouvelle-Zélande.

« Jamais prince , ajoute ce journal, dans les
temps anciens et modernes, n'aura vu sa naissan-
ce saluée sur des points si différents et si éloignés
du monde connu. »

II n'y a pas un mut ^exagération dans cette
nomenclature du Liverpol~Titnes, et c'est la ma-
rine, et la marine seule qui a donné à la couron-
ne d Angleterre celte puissance sans égale. Vien-
ura-t-on dire encore à la Inbunç que les farces
navales ne sont que secondaires? Ç La Flotte. )

— Le chiffre des décès, à Pa ris , penda nt le
mois <le novembre, a déparé de près de moitié
la moyenne des décès du mois d'octobre, septem-
bre el août. On attribut1 ce résultataux variations
extraordinaires de l'atmosphère.

— On lit dans plusieurs journaux :
« La rhimie a enrichi l'Angleterre d'un combu-

stible abondant qu'elle avait jnsr|u ici négligé.
Elle ne tirait aucun parti di-t débris de houille
pulvérulente , sembljhle à une poussière de char-
bon , dont le* fusses de «u* mines éiaient ob-
strtiêes. Un ingénieur russe s'e*t aviné de pétrir
cette poussière avec un peu d huile ou avec du
goudron, et d'eu former, eu la pressant dans tfet
moules, des briques qui deviennent un combu-
stible excellent. Il est facile d'arrimer ers briques
dans de bateaux a vapeur ; elles n'exigent pas la
;/ioîtié de la place qu'occupe la houille ordinaire,
pour donner une quantité cgiile de calorique,
avantage précieux dans la navigation traiiïaiiao-
' |tie.

• Après avoir fait l'essai île ers briques, le
gouvernement anglais a traité, avec les proprié-
taires de» usines a gaz, pour trente nulle tonnes
de goudron , et de toutes paris |t*« spéculateur*
sont à la recherche de celle dernière substance ,
dont le prix ne peut manquer il être bientôt en
hausse. La nouvelle combinaison chimique de
l'ingénieur russe a leçu le Dont de caiboti-ine. •

— L Ecosse vient de fournir un rare exemple
de longévité dan* la personne de Ou n eau Mnnro,
lenancier du duc d'Argyle , et mort le 8 novem-
hre à I à̂ e de io3 ans. Du cm et ses ancêtres
avaient exploité la même ferme, durant l'espace de
trois cent* ans, montrant eu toiitr occasion un
dévouement atonie épreuve pnwrs leurs sei-
gneurs respectifs, les duc-» d'Argyle , qui de leur
côté, ont constamment montré le plus vif inté-
rêt à cette famille patriarcale Le duc actuel, ainsi
que la duclie-**r , allaient souvent voir leur vieux
tenancier Rnncan et chacune de leurs visites élait
marquée par des bontés et des -teconrs de leur
pari. Dernièrement le duc lui offrit de faire re-
cunstriiire à neuf la ferme qu'il habitait: Non,ré-
pondit Duncan , elle a servi de demeure à rnou
grand père, à mon père, elle d«it également me
suffire.

Dunrin «Tait vu quant générations des ducs
H'Argyle et désira dernièrement v.nr également
l'héritier présomptif «lia <luch*. Fn mourant, Dun-
10 hisse une fille de «o an* et un iiU de 70 ,
ui tous deux sont encore a*srs bien portants et

assez vigoureux pour se livrer 11 d«*i travaux
agriod-f*.

Un< dépêche télégraphique , arrivée * BTar-
*eille , » informé M. le pré|et (j'ie le chemin de
fer de celte ville au Rhènesera présenté aux cham-
bres dans U session qui v.t s'ouvrir, »in«i que
celle de Paris à U tronti4rc belge.



r^tnt L'INSULAIRE FHAiNÇAlS

DIRECTION.
*PBIK!irt4TIU« IV a i lA

tAt.lt.

Vm awTtttux tant ouveili lau* lesic
nctfiè I» £aun.:hei ei fêles,

4t$l 5 •. (Arrin.itMU.)

On rtça* »imi les îbonnemtoti

L'UNION CATHOLIQUE
CONSACRÉ A LA DÉFENSE DES INTÉRÊTS DE LA RELIGION ET DE LA SOCIÉTÉ,

WU:; D ABONNEMENT.
n o a t i ^(lortsiaim.

Département*. Ëlrtnfcr.
p.iw la une*. | 70 f>-

36 fr*3 i fr.
' 5 "•

p a e
pour 6 a»i<.

*9 fr-

fftUlLLE

10 fr. pw l ' inét.
fi fr. pour 6 «Mit,
3 fr pour 3 moi*.

» ^e journal publié dans le format des journaux politiques
de P(Jris^ conlient (jans ses Usions : PARTIE RELI-

GIEUSE, PARTIE POLITIQUE, NOUVELLES DIVERSES, le récit et tappré-
dation des faits qui intéressent la religion catholique en France et dans les diverses parties du
monde, les Nouvelles politiques et celles qui concernent la Littérature, les Sciences et les
Arts. Chaque numéro contient un feuilleton dune réduction variée.

Chez les FRÈRES FAB1ANI, à Basiia.

BIBLIOTHÈQUE-CHARPENTIER,
0 u

COLLECTION DES MEILLECRS OUVRAGES

rlâSÇAIS 1T frlUIlGKIï, ANCIRMS ST MOIWBtri^

à 3 fr. 50 cent, le volume.

VICTOR HUGO.

Notre-Dame de Paris, ï vol. — Odes et Ballade»,
1 vol. — Feuilles d'Automne, et Chants du cré-
puscule. 1 Toi.

DB BALZAC.

Physinlogis du Mariage, ljvol. — Scènes de la
Vie privée, î Toi. •— Scènes de la vie de province,
S roi. — Saines de la Vie parisienne, î vol.—
Le père Goriol, 1 10I. — La Peau de Chagrin, 1
Toi. — La Recherche de l'Absolu, 1 vol. — Eu-
génie Graodet. 1 vol.

A v i s o DE MUSSET.

Nouvelles, t vol. — Confession d'un Enfant du
Siècle, 1 vol.

CnABI.ES NOSIU.

Romans (Jean Sbogar, Thérèse, etc.) 1 vol. —
Contes (Trilbj, La Fée, etc. ) 1 vol. — Nouvelles
(Souvenirs de Jeunesse, etc.; 1 vol.

GOETHE.

Verther, suivi de Hennann , trad. Leroux , I vol.
— Théâtre, trad. X. Marinier 1 vol.

MADAME DB STAËL.

Corinne, 1 vol. — Delphine, avec préface de
Saint-Berne, 1 vol.

CASIBIK DELAVIGNE.
Messenicones et Poésies diverses, 1 vol. — Théâ-

tre couplet, 3 vol.
O l VHAGE DE C B O I Z .

Œuvres du comte Xavier de Maistre, I vol. —
Essais sur l'Histoire de Fronce, |>ar Guizol, I vol.
— OEuvres de la comtesse de Souza, 1 vol. — P h y -
siologie du goût , par Brillât Savarin , — La
Gastronomie, poème, par Berrboui 1 vol. — Ober-
mann , par do Senancour , I vol. — De l'Éducation
des Mères de famille , I vol. — Poésies de Mille-
voye, 1 vol. — Poésies d'Antoine de l^tour, I vol.

CIASSIQIES FRANÇAIS

Discours sur l'Histoire univ. de Bossue!, 1 vol.—
Gil-BÏM, I vol.

CLASSIQUES É T I A S G E M T » A » . BU n u K A I * .

La Divine Comédie, trad. A. B a u t t i , 1 vol. —
Théâtre de Schiller, trad. X. Marinier. J vol. —
La Jérusalem délivrtV, irMl. A. Dcsplaces, I vol.
— Œuvres deSilvio Pellico, tr. Ant. de Latour,
1 vol. — Le Koran , trad. nou«. par Kasimirsky,

1 vol. — }x Vicaire de Vakelield, ir. Mnie Belloc,
1 vol. — Morale de Jésus Christ et des Apôtres, 1
vol. — T"m Jones, Ir. Léon de Vailly , S vol. —
Conïucius, tr. par M. Puuthier , 1 vol. — Les Lu-
siadesdeCaïuoifns, tr. nouv. 1vol. — Les Fiancés,
dej lanzoni . tr . H. Dussueil, 1 vol .—Théâtre et
Poésies , de Manzoni, tr. de Latour, 1 vol.

CLASSIQUES GBECX TRADUITS EX FHASCAIS
Théalru d'Eschyle, tr. par M. Alei . Pieron, 1

vol. — Romans grecs, trad. uouv. 1 vol. — Hi-
stoire d'Hérodote, 2 vol. — Lucien , Dialogues, sat.
philosop. etc. 1 vol. — Petits Poèmes ( Anacrèon,
Hésiode, etc.] 1 vol.

BIBLIOTHÈQUE D'ÉLITE.
Publiit pu CHAttl.FiS GOSStLIH.i 3fr. 50 c. 1, vol.»'.

Aler. Dumas. — Impressions de Voyage, 2 vol.
— Théâtre complet 3 vol.

Adrien de .Sarrasin. — Le Caravansérail, Contes
uouveaux et Nouvel'i** nouvelles 1 vol.

Alph. de Lamartine. —- Voyage en Orient, i vol.
Arnuuld et Founiier. — Struonsée, 1 vol.
Eugène Site. — Romans et Nouvelles maritimes

îvol. — Arthur, 2 vol.
Frédéric Souliè. — Le Magnétiseur, 1 vol. — Le

Conseiller d'Êlat, I vol. — Le Comte de Toulouse,
1 vol. —I^Vicomtcde Bczicrs, 1 vol. — Sathaniev,
t vol. — Mémoires du Diable, 3 vol.

Michel Maison. — Les Ointes d,i l'atelier, i vol.
.V' Samtint. — Picciola, I vol.
Scribe. — Proverbes et Nouvelles, 1 vol.
Homrrt. — L'Iliade et l'Odyssée, I vol.
Le Camoëns. — Les Lusiades, 1 vol.
Le Tasse. — La Jérusalem délivrée, 1 vol.
Goethe. — Les deui Faust, Ballades, etc. I vol.
Sheridnn — ')Euvré$ complètes, 1 vol.
Michel Chevalier. — Des intérêts matériels en

France. I vol.
C. Pecqueur. — Des Améliorations matérielles

dans leurs rapports avec la liberté. 1 vol.
Thomas Moore. —Chefs d'oeuvres poétiques, 1 v
Bibliophile Jacob. — Lettres d Héloiseeld'Abe-

lard, I vol.
Beroalde de YerviUe. — Le moyen de parvenir,

etc. 1 >o'.
Franklin. — Mémoires complets. Œuvres mora-

les et littéraires, 1 vol.
Chefs d œuvre du théâtre espagnol, 1 vol.

A \£irDRE
Avec délais pour le paiement, l^t OEuvret de

Merlin t édition de ftaples , traduction italienne,

en ai volume» grand in-4°, demi-reliure, dos
en parchemin.

Prix de vente t8o fr., au lieu de a6o prix cou-
ran t.

On iiecepterait en Inul ou partie un échange de
livres île tlroii , nu (de philosophie , français ou
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S adresser p;»r leitre affranchie au sieur Marc-
MJI îe , dît Curacci , grande place de Sarteue.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTU
Du 11 au i y décembre 1841 •

ARniVÉBS.

Macinaggio. gondole Trinité, c. Cervoni, vin.
Cagitaiiu. mittrick Sl-x?i"a4>ne. c. Berlingeri, bois
Livnurne. mi stick Pipi, c. (jfiitile, blé et sevice.
Proticte. gondole Si-Antoine, Ficaja, vin.
Pranete. gondole St-Ernsuie, v, l>«minicî, hlé.
Pruneit*. gondittrt Si-Antnînt*, r. Gîurgi, vin.
Pntttele. gundole Annonitaii'tn, c. Doitiinici, T.
|>ranett*. guiiilole Lavasina, c. Gua»c<>, vin.
Marteiliâ. bombarde MelanU, c. Surhé, blé.
Piirtovecchm. bombarde Phénix, c. Guasco,b*)t*
Pruprianti. ^onditle Sl-Joaenh, <*. Paoli , htê.
Naples. b.ilencellc St-I,ouis, c. Gniliiio, lest.
Naptes. balancelle St Hfiirt, c. Matlareso , lest.
Njple*. felouque Vterye des Grâces, c. Costa-

gliune, lest.
Ajaccio. bateau à vapeur P.tzmdibnrgn, c Valw.
Toulon, bateau a vapeur Liaiuune, c. Cun«o,dep.

DÉPAltTS.

Cagnano gondole Si-Pîerte , c. Kranccschi, lest.
Cagitaua. gi>ndole St-Clément, c. Daniiam, lest.
Cagnann. gondole J'riniié> c. Costa, losi.
Mniseiile. br. gnlette Priniemps, c- VnLi, bois.
Mucinaggio. gondole St-Sinmn, c Fittppi diver.
M.icinaggio. gondole Coeur de Jésus, c. ÙeUntlinL
tYUrtnafigio b, goélette, Courrier il'Alger, c. Mo-

oeglîa, le*t.
Tonton, bateau à vapeur G*du, c. Vaizi, depich,
l.ivourr.r. mi->tick Assomption Sllo$eptttc. IMiva
Sl-Fl<»rent. urUtie St-Fraiir.il* Eiienne, c. Gu»i-

tel la m. diverses.
St-Florent. felouque Vierge des Cu-ni«i> c. C«-

siîglione, lesi.
Naple». balancelte Si Henri, c. Maltaresn^anguiL
Naple». bdlancelleSi-I-oui*, c. Godinn, anguilles
Livourne. bat. h v. Pozzodîborgo, c. VaUi, pass.

Le Ge>antfi, TARTAHOU.
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B ASTI A. — IK»MMBPIS F«,BUJU.

Basiia.
DU LA BOVTB DU MBBSIO.

Toute* le» personnes qui sont allées de Bastia
a St-Flurent ont pu se convaincre que cette rou-
te, qui doit pénétrer dans le Nebbio, est con-
struite dans les condition» les plus défavorables
pour la circulation des vniturcs. 'Ses nombreux
zigzags, très pittoresques sans doute et qui for-
meraient un magnifique coup d'<*il dans une dé-
coration d'opéià, s'apposent, grâces à leurs for-
tes pentes, à ce qu'on puisse transporter aucun
objet un peu lourd par cette voie, qui a cdt'té ce-
pendant des snaimes énormes. (1 en résulte donc
que cette route esi aujourd'hui à peu-près intuile
et qu'un est obligé de IA refaire presqu'enhère-
ment. On pourrait tout d'abord s'étonner que les
ingénieurs n'aient point compris , dès le principe,
les inconvénients» majeurs de leur tracé, mais
nous avons tant de mécomptes de ce genre à en-
registrer ^ qu'un de plus nu de moins ne vaut
pas U peine de s'y arrêter. La besogne a été mal
faite, voilà un point certain, que personne ne
conteste ; MM. les ingénieurs, moins que per
tonue: ayant vu le mal, qui avait été fait, ils vèu
lent le réparer. C'est fort bien sans doute. Mai;
comme il y avait deux remèdes, il s est trouvé
par une espèce de fatalité ou d'entêtement înex
plicable, qu'on a adopté U pire des deux solti
lions et qu'on va s'expost*r à dépenser pour lain
mal beaucoup plus qu'on ne dépenserait pou
Caire bien. C'est ce que nous voulons démontre
aujourd'hui, ne regardant pas encore eomm<
tout-à-fail perdue la cause de la véritable rout
du Nebbio.

Commençons d abnrd par rétablir les, vrai
principes en fait de viabilité. Nous dirons d'abort
à MM. les Ingénieurs civils qu'on ne fait pas de
routes uniquement pour le plaisir d'en foire; qu
tant ne consiste pas, ici, à aller d'un point i u
autre par le plus court chemin possible. Quel

que fois la ligne ia plus droite, en fait de route, '
est le système le plus coûteux ut le plus désas-
treux. Les roules ont surtout pourvut de met-
tre en relations les différents points habités d'un
pays, afin de multiplier les rapports, de faciliter
l'écoulement des produits de l'agriculture ou de
industrie et d'augmenter ainsi, par la multipH-
jté des échanges, la prospérité d'un pays. Si
loue vous ave?, à choisir entre deux tracés dont
'un parcourt un pays désert, où il n'y a ni fer-
îes, ni villages , ni habitations , et o» autre qui
/•averse un grand nombre de communes qui de-
'iendraienl actives par cette route , il est évident
jue votis devez choisir ce dernier, car il faut al-
ler là où est la vie el non li où est la stérilité. Les
routes sont faites pour les vivants et non pour les
oiseaux du ciel qui n'en ont pas besoin. C est ce
qu'on n'a point fait pour la route de Bastia à
Ajaccio, qui, à l'exception de Carte, ne traverse
que de misérables villages sans importance aucu-
ne, tandinqu'en la conduisant sur la côte orien-
tale on aurait, depuis long-temps, donné une
existence féconde à toute cette partie de la Cor-
se. C'était U une vieille faute qui aurait du profi-
ter ; il n'en a été rien pour U route de Si-Florent
à Bastia. On a recommencé à parcourir le désert;
aussi il en est résulté que le Nebbio est resté tout
aussi iioté que par le pai.se et qu'on a remué une
quanûté considérable de terres, a peu-près en
pure perte.

I Nous dirons ensuite au génie militaire, qui doit
avoir ici sa part de responsabilité, puisqu'il a. (ai
pencher U balance en faveur de la rectification
de l'échelle de Si-Florent, car ce ne peut é'tre '-
une route, qu'il est bon. sans auct*n doute,

I veiller à la défense du territoire, qu'il est sans dout<
très utile de pouvoir transporter promptemen
des hommes ' '" * """

U , ,1.

t des canons à St-Florent, 1
cidentelle de sa ni
v raient venir qu <

vant les intérêts cura merci aux , agricoles de ce
pays les intérêts très respectables, nous 1 avou-
ons, de la détende. Malheureusement ce sont (à
des principes vulgaires que le génie militaire ne
veut point admettre. El est entier , absolu dans se»
idées ; il ne voit qu* loi, ne songe qu'à ses pro-
pres affaires et l'on dirait vraiment que l'huma-
nité et la terre ne &ont entre ses mains que pour

I faire et subir la guerre. Aussi le peuple, qui a
j passablement de bon sens pratique , et qui ne se

aisse pas embarrasser par tous ces grands airs de
iupérioritf ni intimider par ces prétentions abscv .
lues qui sacriâcut tout à la défense, ia-i-il ap-
pelé le mauvais génie: mauvais génie en effet qui
entrave tout, arrête tout, avec les meilleure* in.
tentions du monde, il est vrai. A fînstia le génie
militaire, appuyé de celui de Paris, a donc in-
sisté pour qu'on rectifiât cette cote à escaliers de
St-Ftorent, et cet avis l'a emporté. Ou pourra
transporter un peu plus vite, trois ou quatre
canons, tous les quarts de siècles, moins sou-
vent peut-être. Il est vrai qu'on aura dépensé,
pour atteindre ce magnifique résultat, six cetiU
mille francs, dit-on, plus d'un million pensons-
nouc,et que le Nebbio restera toujours isolé, fim-
te d'une route convenable.

Et cependant celte route , elle existe déjà toute
{tracée : il n'y aurait qu'à l'améliorer un peu lar-
gement, il est vrai, à la reconstruire pour dire
vrai, et ces travaux ne couleraient pas le* sommes
ém»rmes qu'on s'apprête à sacrifier sur la route de
S'-Flurent. Il est vrai qu'on mettrait uno heure
ou deux de plus pour aller i S'-Florent, incon-
véuient médiocre , en comparaison des avantages
considérables qu'on retirerait durtacé de la route
par U vallée du Bivinç*».

Le tracé dont nous parlons , qui a été examiné
jet qui n'a été rejeté que par une considération

lir*, traverse dix i

conde Mg. .
,, S.-Pi.tro,

d,O5 un p»ys quelconque , »n

f
fi

(:' J
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laie et à un port pour faciliter l'écoulement de ses
produits. Ces dix à douxc village*, que traverse-
rait cette route verraient leur prospérité s'accroî-
tre, leur agriculture se développer. La vie serait
donc activie là où elle existe déjà et l'on recueil-
lerait ainsi les profit» d'une forte dépense, ei ou
les ob tiendrai t encore avec une dépense peut-être
deux ou trois fois moins considérable que ce
qu'on fera, d'une façon tout à fait stérile, sur u
route de cinq lieues qui ne passe pas même d
vant une seule misérable chaumière. Il y au
donc économie notable, avantage immense, et
défense de St-Floreut ne serait p.is le moins d
monde compromise: tout les intérêt
la fois reconnus et respectés. Pourquoi ne fevîe
drait on pas à un projet >i raisonnable?

Pour liuuÂ nous »e voyons et ne voulons vo,
qu'un seul principe qui doive présider aux tra
vaux à exécuter en Corse: aller au plus press
d'abord; aller là où existent descommunes nom
brenies et qui ne dciiidiuleui que des débouché
pour prospérer; sacrifier à cette nécessité impé
rieuse, de premier ordre, tontes les idée» »yst

dm sur un projet qu'on u surpris à m religion

Nous not:» trouvonsforcés de renvoyer au pro-
chain N° le Compte-rendu de b dernière session
des assises de l.i Corse, cet article nous ayant été
remis trop lard

de l.i
remis trop lard.

,u l i Çj systé-
matiques qui consistent à faire des projets super
bes, irréprochables, du point de vue de la lîgn<
droite, mais qui n'ont d'autre tort, et celui-là es
capital, que d'appliquer à un pays, qui n'a pas It
temps d'attendre, des plans romanesques qui nt
seraient bons nulle part et qu'on peut bien ré-
diger au coin de son feu quand on lait des colo-
nies dans la Inné : rêves creux de cervaux mala-
des qui n cutcÉiuem rien ;iux besoins de notre
paya. Nous voulons du positif, car voilà long-
temps que la C<r*e attend et ce ne sera pas on
fêlant serpenter vus mute* sur le* liants déchar-
nés de mon laques escarpées, qui ne sont peuplées
que par la solitude , que vous contribuerez à ré-
soudre le problème si facile. au fond , et que vous
compliquez , ainsi à plaitîr , de la prospérité de
la Corse. Ce n'est pas tout que d<* dépenser beau
coup, il faut surtout dépenser utilement et i
nous peine profondément de voir les bonne* in-
tentions du gouvernement méconnue*, rendues
stériles par les mauv.iû calculs de nos faiseurs de
roules. L'objet dont nous parlons aujourd'hui

Nouvelles Diverses
Sur le rapport de M. le ministre de la gui

re, une ordonnance royale, insérée au Mortitt
du lundi i'.i décembre, porte règlement de (<
g.tnisaiion de 1 ai niée pour Je pied de paix et
pied de guerre.

l.e pied <le paix comprendra un effectif
344>o0° hommes. Les cadres des régi m eut* 50
tous conservés, y compris ceux des régimei
créé* en 1840. Les bataillons d'infanierir sen>,
réduits à sept compagnies , et les régiments c
cavalerie n'auront que cinq escadrons.

Le pied de guerre comprendra un effectif d
100,000 hommes ai> moins {l'armée active. I.<
lombrc des compagnies par bataillon pourra è-
e porté à neuf; le nombre des escadrons sera
rt' ' à six par régiment. Deux régiments d

, _tt....*..«. i^cu* régiments d
:ha$seurs à cheval-guides seront créés pour le
>csoins des états-majors des armées.

Les bataillons du génie seront portés de huit
•inpagmes a neuf, outre deux compagnies de
•pôt.
La réserve sera formée par les hommes envo-

yés en congé, en vertu de l'art 3<J de la loi du
r mars i83a.
Suit le déuHde»dispositions transitoires pour

rivera la réduction du pied actuel su pied de
ix de 344»0 0 0 hommes; et le tableau général

._ la Composition des cadres constitutif* d<
i vers corps de tontes .irmes.

n'en est-il pas un exemple frappant? On va dé-
penser six cenl milles francs, su moins, pour
rectifier une roule qui peut-être ne traversera
jamais un village , tandisque pour arriver au mê-
me point, en vivifiant lu canton abandonné du
Nebbio, en vivi6ant dix ou douze villages, il

L tueuse Dufour, interrogé devant la cour des
s dans la séance île lundi, .1 oppo.vé de con-

»tantes dénégation* au» charges;irtic(ilé<-s mtiite. ' '&-* J
1 lui par Qucnisset «1 Fougeray. Il est inculpé rtV ORIEKT — On lit dan* la Gazette if Jus,
voir fait la distribution de cartouches chez Cn-|»ou» '* rubrique : Tri es te, i r décembre :
loml>i*>r <•••-- ' • Nous venons de recevoir des lettres de Bef-

„ .,„»! ai>u oueissan-
décisioii, une fois qu'elle sera connue

et avérée **n Algérie, aura rerlainement une im-
! menée influence sur la conduite des tribus , et
achèvera fie ruiner la puissance d'Abd-el-Knder
qui a non principal appui dans le fanatisme reli-
gieux. ( Phalange. )

voir fait la distribution de cartouc
lombier dans l;i m.iiinée du i3. Les
des témoin t à h

es ch
dépo
h

ui4 1 .J i,e$ dépositions * Nous venons de recevoir des lettri
1 des témoins, tant à charge qu'a décharge, sont r o i l l n ju«|u'* '•• d*'* du 10 novembre,
favorables à *on système de défense, qui est ap- * SpJim-Pa.ha, gouverneur de la Syrie, est
puyé par Colombier. Par" POItr l r Lib.mj la lêle de a,000 f

MM" Perret et Madier du Monijmi présentent * lef(el <•> rétablir l'ordre.
la défense des accusés B.iggio et Mallet. ' Les Ainmnite» se sont placés « ,,.»«•.--

Deux témoins, cites en vertu du pouvoir dis- li»n er ontdennaé le* arnws.
crétîonnaire de M. le président, sont entendus " L « Drnses se montrent moins dociles, car
Le premier ne reconnaît pas Dufour, le second, il» »ont toujours en pleine révolte,
garde municipal, prétend reconnaiiie en Oufour ' On espère que Sélim parviendra, pnr
un individu qui, on octobre 1840, lui aurait nr... ners-i* a ™»..i.i.-

en roAternit beaucoup moins. Cette rout**,
au re»te, quoiqu'on en ait, il faudra bien la
faire un jour, mais non, nn l'ajourne, pour
faire voyager plus commodément, une fois tous
les vingt-cinq ans, trois ou quatre obusieri en
compagnie de deux ou trois canons. Ne vnilâ t-il
pat un plan admirable ùt une dépense bien pro-
ductive pour 11 Corse et pour le gouvernement?

P queSélim parviendra, pnr soa e-
, à rétablir la tranquilhié «ans effusion de

L'INSliLAlKK FHAMÇAIS

„ ^ . . . ..<- uiniiait pas Ut conuance de
In cour.-

•\près cette partit: de la plaidoirie, deux té
moins ont été entendu relativement à Dufour.
Leurs dépositions n'établissent rien de positif.
Dots expert* devront faire demain leur rapport
1U1 quelque» pièces dont l'écriture est attribuée '
1 Dufour.

M* Créniteux présente la défense de LaunoU, 1
air lequel il plaide l'a/t'bi.

— Le Temps dit que des lettres de Londres
annoncent une uioditication du Cabinet tory à

Icause d'une dissidence >ur la réforme du bill des
céréales. — On as»ctr..ît aussi que lord Hitl, com-
mandant en chef de Tannée, avait offert sa demi-
»ion

— M. le général Ruraigny part seul pour Al-
;er. H a eu d'abord 1 iniention d emmener Mmr de

Humigiiy avec lui ; mais le général Bugeaud et
sa femme; occupant l'hôtel du gouvernement, il
n'a pis donné suite j ce projet, qui, probable-

ment, aurait déplu au général H"grand, car c'eût
*te faire acte de possession. Le général fîugeaud
ie restera en France que durant la discussion de
adresse. Il vient exprès, assure-ton, pour dé-

endre lui-même son administration , ses opéra-
uns stratégiques et les plans qu il se propose de
jivre à l'ouverture de la prochaine campagne,
LUS le ci5 ou ils seraient attaqués dans la dîscus*
>n. ( Constitutionnel. )

— Une nouvelle importante pour l'avenir de
>ïre domination en Afrique est donnée par le
ïmmerce. Une réunion de ta/ebs ( savants ) re-
iromés aurait eu lieu à Alexandrie, elà la suite
in examen sérieux et attentif, elfe aurait déci-
que les Musulman* peuvent, en toute sûreté
conscience, obéir à une autorité chrétienne,

>urvu que celle-ci respecte les mœurs et la re-

«1««™U «...«« wrvi i I. popu
' "* d e * e " h " r ' C l

quarante ou cinquante personne* ont péri ou se
trouvent grièvement blessées. Cette nouvelle estg

"' A n « b l e , r , r e PJr !''* 3*m!".r'- U *>"' •«« W J , » e , »'u« i une
m " [ " «h»»»" J' Cnrugo, a ressenti seulemen
''"''i"1" " c o u " " l e8^« d»n t » n'«« «suitet. , . secousse*
aucun accident.

d»n t » n'«« «suite

- - , - , — r e ,040, lu. aurait pru- ««« '
posé d entrer dan* une Société de communistes sanfi'
dont il était président. Dufour dément avec vi« — On écrit de Saint* Val lier, dimanche 5 IQ, .w.« t . . . . i/uiouf ttement avec vi« — On écrit de Saint-Vallier, dimanche 5 la
vacité celte déposition et appuie son dire de tir- soir, au Courrier de la f)ràm*, que la pas»erelle
constances précises et détaillées. en fil de fer de la Callure t'vU ttbtmée *ou» 5o

Me Pinède présent» la défense de Martin et M*" personnes environ. Au moment du départ du
Auguste Rivière celle <le Bouzrr. Ce dernier % est courrier, " c^davrrs avaient été retiré** des eaux,
aniir de« maroucA d'tmprobatton, pour avoir — La police 3 £iil s.iisir rhea plusieurs mar-
insistésurla nécessité d'organiser le travail. Quel rhand tie niHiveanté^ des foulards illustré* , sur.
que* remarques sur l'instiflfiiaore du produit du pu» en fligntnt rlefit >Jc contravention «ux loti
travail, sur le> turpuies q*ti s*1 passent «u %riu qui prt-li I ent la caricature politique. Ce* foulard»
îles familles, et stir les spéculations qui président représentant t dit-on, îles «cènes auxquelles a
au mariage, lui ont Attiré une arlmonest'iion «le donné lien l'exécution de Cordon nuncei tu recen-
M. Je président. «̂ n»>n»

sèment.
- U ville d.- Canago, d.n. TAmeXqur

•nie , . , . e .le-rnMe le 2 «p l e m bre p a r i ; n

Coca OB4 PAIRS. — Les débals ont été terrai*
nés dans la séance de mercredi Ie».

M. le procureur-général , dans sa réplique,
a soutenu les charges qui s'élevaient contre tous
les accusé»; il a cherché principalement à établir
la culpabilité tle Dufour et la participation au
complut de Dupoly. Dufour, contre lequel s'é-
taient prononcés les experts écrivnins, a avoué
complètement tout ce qui le concernait. C'est lui
qui fabriquait les cartouche1), dont la provision,
a-t-il dit , ne dépassait pas le nombre 31. Du-
four a lefusé de rien déclarer sur d'autres que
sur lui, et a résisté en cela à toutes les instances
de M. le chancelier.

M. le procureur-général a donné lecture de
son réquisitoire, dont voici les conclusions :

A l'égard de Prioul, le ministère public dé-
1 clare s'en rappoiter a la sagesse de la Cour;

En ce qui touche Quenissei, les conclusions
tendent à ce qu il soit par la Cour déclaré coupa-
ble de l'attentat commis le i3 septembre et du
complot ayant pour but, suit de détruire, soit de
changer le gouvernement, soit d'exciter les ci-

habitants à s'armer contre l'autoritétoyens 01
roy;ile ;

A l'égard de Boucheron, Colombier , firazier
dit Juit, Dufour, Petit dit Auguste, Jarâsse, Lau-

dit Martin etis, fîoggi" dit Martin et Mallet.
Les déclarer complices do l'attentat du i3 sep*

teinhre , et coupables du complot ci-dessus »pé-
? »vant

S'en rapportant à la prudence de la Cour pou.
tempérer les peines, si elle le juge convenable, a
l'egaid de Ilnurheron , <lt* H>>ggi«> et de Mallet i

Déclarer enfin coupables de participation au
complot ci-dessus spécifie, les accusés Dupoty,
Martin, Fougei.iy , Bouvier Considère et Bazin ;

S'en rapportant à la prudence de la Cour, du
soin ilt* tempérer les peines, si besoin est, en fa-
veur de Martin «ri de Fmigersy.

M, lu chancelier demande aux accusés et t
leurs avocats > ils ont quelque chose a ajouter,
Quenissei déclare qu'il a constamment dit la vé
rite, et supplie la ci>i>r de ne pas juger seulement
ses actes, mats de jugT ses pensées et de tenir
compte de »«s remords et de $on repentir, il s'é-
crie en terminant:

• J'ni été entraîné, et il ne vmm sera pas diC
ficile de le i-omprendre quand un individu vient
dire qu'il n'y •iv.iit que vingt et une cartouches.
Ils m'ont donrirumpé. le suis trahi, vendu, pous-
sé au crime comme une bourrée dans un four
pour le fairechatifier... Eh bien, ers vingt et une
cartouches, était ce pour attaquer un régiment
comme j ai toujours cru P Je ne peux plut le croi-
re y je ne nais plu* ce que j étais , je ne me com-
prend plus, j était une machine qu on faisait mou-
voir.,... Ma résignation est faite; je sais que lut.
peine* des h<nnmei se terminent sur celle terre;
mais il existe une nuire vie. .

• Si ma tête valait la millième partie du crime
que j'ai commis, mai» non elle ne la vaut pas- «i
j*v4i.s la conviction de croire qu'elle

sonner avant sa comparution devant la chauibr — On écrit île Sengouguet, canton d'Aspet, 4de» pairs, en avaUnt une ce» taiue qujuii décembre au Journal do Toulouse ;
bac, est surveille de très prés par le médecin du
r . .» , 1. r\- - - • - • ' • • > • •Luxembourg. On espère toujours qu'il se dr'ct
dera à parler. Le bruit a uiétne déjà cumu qui
avait commencé à faire desaveux.

— La Cour des pairs se réunit aujourd'hui di-
manche à midi, pourcontinuer ses délibérations

On ne sait rien des révélations tle Dufour. qui
dit-on, ont motivé déjà quelques arrestations.

— On lit dans la Gazette du Dauphiné du i*» :
• P. S. On nous communique à l'instant une

lettre adressée de Rome à un de nos amis par M.
de Boricelli, camerlingue de la chambre du St-
Père : le 10 de ce mois, à 8 heures du matin , le
pape venait d'être frappé d'une attaque d'apo-

1 plexie. Au moment du départ de cette lettre, ar-
rivée à Marseille par le paqnebot le Phénix^ le
St-Père n'avait pas encore, depuis quatre, heures,
donné signe de vie. M. Mantel, ancien médecin
de Paris, était près de S.i Sainteté. •

l.e bateau le Pozzodiborgat arrivé ce matin de
Livourne, n'apporte rien qui confirme cette nou-

— Les ouvriers rotons affinent de plus en plus
vers le nord de l'Afrique; le bateau à vapeur
KEnphrate, parti le 7 pour Algerj en a pris ann.

— Les armateurs de la baie de Saint-Brieuc
devant armer eu 1843, 72 navire* pour la gran-
de pèche de la côte de Terre-Neuve, équipés de
3,700 hommes, non compris les armements de-
stinés au grand banc, à la pèche de la baleine, aux
colonies, et au cabotage, viennent d'adresser i
M. le président du Conseil une pétition tendant à
obtenir une notable réduction de la Ifoite, qui
occupe en ce moment plu* de la moitié des ma-
rins de 20 à 3o ans. Voici la conclusion de celte
pièce importante qui a été publiée parla plupart
des feuilles de la Bretagne:

« Si 1 on continue le système, suivi depuis quel-
que temps pour l>t flotte, on ruine l'inscription
maritime et par suite l'avenir de notre marine.
E\ nous finissons comme nous avons commencé :
réduisez U flotte, si vous voulez enronrager effi-
cacement le commerce maritime, et accroître le
personnel (le la marine; vous rendrez ainsi un
immense service a b navigation et au pays.

-Que si l'on croyait néanmoins devoir persister
flan* le système actuel, alors qu<? l'on cherche
d'autres moyens pi.ur recrute»- les équipages.
*"' comme il» l'étaient autrefois I«s marî-

•i fleuves; appliquez en grand la loi dus
recriiienieot à la Botte, de préférence dans le
cjntoiii qui touchent a c*uix du littoral, mai» sur-
tout nmélîorrz In position du marin des classes. >

— La cour d'assises des Bouche»-du-Rhone a
rendu son arrêt dans l'affaire du complot repu

ibhctins. Alors la société saurait les reenn-

hlîcaîn de Marseille. Sur 54 accusés, 5i ont été
condamnés, savoir: 11 à la détention pendant
cinq, six et sept ans pour complot ; 17 a cinq ai
d'emprisonnement pour complot ; a3 i un an

i a six mois d'emprisonnement pour association î
licite. ( Messager 1

q
an et

il*
( g

— Une forte secousse de tremblement de teT-
a été sentie à Arbois; plusieurs personnes ont

u que leur» maisns étaient sur le point de sV
;a été sentie à Arbois; plusiu personnes nt

cru que leur» maisons étaient sur le point de sV-
crouler.Ce phénomène a produit un bruit sourd
tecompagné de fortes commotions , d un effet a-
nalogue a ce qui se passe lorsqu'on roule un meu-
ble très lourd dan*tiue pièce voisine. Les oiseaux
en cage ont été réveillés et épouvanté;, par celte

• Un vent furieux, horrible s'estdéehainé dan;
nos vallée» pendant la matinée du t" décembre,
sa violence était telle que l'on n'avait jamais été
témoin parmi nuusde pareils désastres causés par
ce terrible élément. Des arbres énormes ont été
déracines, la u ces au loin en s'étevant à une cer-
taine hauteur. Un grand nombre de maisons et
de granges ont été renversées. Pour donner une
idée de cet ouragan , il suffît de faire connaître
deux faits particuliers, qui au premier abord
pourront paraître magiques, mai*qui sont pour-
tant vrais: Une ardoise pesant bien trois kilog,
fut enlevée de h toiture d'une écurie, sur laquel-
le elle était solidement clouée, et lancée a une
assez forte distance, avec la rapidité de la balle ,
contre l'une dus croisées de la maison presbyté-
rale ; elle brisa un carr^u et alla s'enfoncer de
plusieur, centimètres dans l'un des murs inté-
rieurs, don* la construction est en TOn ciment de
pierre, chaux et sable. Dans la commune de Mi-
Ihas , plusieurs jeunes gens, qui avaient passé, la
nuit dans un grenier à fuin , furent violemment
saisis par le veut, eux. les fourrages qui leur ser-
vaient de couche et la toiture en paille qui les
abritait de ta belle étoile, et jetés assez loin , ab-
solument dans la position ou ils se trouvaient
primitivement; le hasard a voulu qu'ils n'ont pas
eu d'autre accident à déplorer et qu'ils ont été
quittes pour la peur que ce petit voyage aérien
a dû naturellement leur faire éprouver. •

— On lit dans le Courrier de la Dramet 4 dé-
cembre :

• Le Rhône est très haut; îl s'élève à plus de
mètre» J4 centimètres au-dessus de 1 etuge. Le*

terrains, des champs peu éloignés de ses rives et
de nouveau ensemencé* sont couverts par les
aux.

» L'Isère, la Drome et f'Aadèche n'ont pas t
u «qu'à présent, atteint une hauteur bien mena-
an te. •

— On écriï de Toulouse, 6 décembre :
> Trou jours de pinte* continuelles et généra-

,j-* dans nos contrées nous menacent peut-être de
malheurs analogues à ceux dont nous entretien-
nent le* nouvelles du sml est et du nord-ouest,
relativement vux inondations. LA Garonne est
sensiblement gruiie et couvre ce matin une par-
lie du cours Dillon, Le courrier de Paris a éprou-
vé aujourd'hui un retard de huit heures, par suite
du mauvais temps. Les inondations dont souf-
frent, en ce moment encore, les mathereux ri-
verains du Rhdnc <*t de ses affluents, ne doîveul
jMi a voir diminué, car le couiner tle Marseille à
Toulouse éprouve chaque jour un retard consi-
dérable occasionné par un détour qu'il est obligé
de faire du côté d'Avignon. -

— M. Rodin, maire de Pou il lé, qui avait faitodin, maire de Pou il le, qui avait fait
ifficher le* publication* de mariage de sa 6Me >

vec un ecclésiastique, M. l'abbé Guicbeiean, vient
d'être suspendu de ses fonctions. 11 a, dit-on,
manifesté l'intention Je déférer aux tribunaux la
question dedroît relative au mariage des prêtres.

— Un jeune voyageur-français , M. Rochet
d*Hérienutt, que nm vœux accompagnent d-ms
sa courageuse entreprise, v* tenter de traverser
l'Afrique centrale, mai» seul, sans moyens £9
défenv, seol comme René Caillé, résigné d'a-
vance à routes les chances de sa vie aventureuse,
soit qne, touriste Ignoré , il s'incorpore à quel-
que caravane de passage, ou que, confiant en son
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